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Pour Denis Héroux, la quantité fait la qualité 
* C'est quand j'ai été botté aux fesses que 
j'ai fait les choses les plus intéressantes » 

Après vingt-cinq ans de métier, il reconnaît 
en souriant qu'il a fait des navets 

S E R G E 
D U S S A U I T 

outon noir, Exploiteur. Traî­
tre. Il en a encaisse des injures. 

Denis Héroux ! Des mépris aussi, 
quand il prétendait libérer la Québé­
coise en la déshabillant dans des 
dims de fesse cheap ou qu'il tournait 
des comédies idiotes dans les années 
soixante. Quand il s'est misa tourner 

en anglais.. . 
Mais il avait le goût de la provocation, l'ambition 

d'arriver quelque part. Il s'est entêté. Il s'est fait un 
nom. I n tant que producteur, il vient de sortir la 
Boutique de l'orfèvre. À moins d'un miracle, le film 
aura deja quitté l'affiche après une petite semaine 
d'exploitation. Vous croyez Denis Héroux atterré? 
Pas du tout. Il avait prévu. I l explique pourquoi. Et 
il enchaîne en parlant de ses prochaines produc­
tions. U n film sur Coco Chanel qu'il devait faire 
avec Geneviève Bujold et qu'il fera avec Anouk Ai - , 
mée. Et un film sur la révolution française co-pro-
duit avec la France, qu'on verra en octobre pro­
chain. 

Un film sur la revolution ? Il y a des ricanements : 
toujours opportuniste, Héroux. . . 

Les coups de pied le stimulent. 
« C'est quand j'ai été botté aux fesses que j'ai fait 

les choses les plus intéressantes. » 
Denis Heroux occupe aujourd'hui un bureau so­

bre dans le Vieux-Montréal où est logé Alliance En­
tertainment Corporation dont il est un des patrons. 
Au mur. des photos rappelant les prix gagnes, les 
nominations pour les Oscars. Dans une vitrine, un 
trophée Génie. 

Après vingt-cinq ans de métier, il reconnaît en 
souriant qu'il a fait des navets, qu'il a cherché à ex­
ploiter des filons. Mais il dit aussi qu'il a beaucoup 
contribué â créer chez nous une véritable industrie 
cinématographique. Et cela, personne ne le contes­
te. 

Héroux a commencé au début des années soixan­
te. En tournant avec Denys Arcand et Stéphane 
Vennc un petit film de $ 1 0 0 0 0 , Seul ou avec 
d'autres, qui a eu un succès d'estime et fut invité au 
I estival de Cannes. Mais le public n'a pas suivi. Hé­
roux avait déjà son idée : le cinéma doit être un art 
populaire. « Il ne faut pas dévier de cette règle», 
rcpétait-il. À cette.règle s'en ajoutait une autre : la 
quantité fait la qualité. .' > 

| l'ai toujours dit qu'il fallait tourner beaucoup de 
films québécois pour arriver à en faire quelques-uns Denis Héroux, Génie en...herbe P H O T O O E M S COURVtUE. U Presse 

de bons. Tous les cinéastes commencent à compren­
dre ça. » 

Comment résumer sa ca r r i è re? Naissance en 
1940. dans un quartier populaire de Montreal. Un 
seul livre dans la maison. U n curé le pousse aux etu­
des. Ileroux se rend jusqu'à l'université. D'abord en 
Lettres. Cuis en histoire . I l décroche un doctorat. 
Mais lecinéma le fascine. 

« le voyais encore plus de films que Patrick Stra-
ram dans ses meilleures^ années. À douze ans. je met­
tais un chapeau d'homme, un imperméable et mon 
oncle m'emmenait au cinéma en cachette. Il es­
sayait de me faire entrer aux interdits aux moins de 
dix-huit ans. l'ai tout vu. A u Rio. à Montréal-Nord, 
trois films français le samedi, trois films américains 
le dimanche. Les films populaires français, pour 
moi . c'était les Maurice C loche , les Delannoy. 
C'était Marcel Camé, Gabin. Quai des brumes... » 

Le jeune Héroux ne parlait pas un mot d'anglais, 
mais le cinéma américain le captivait parce qu'il r.i- j 
contait des histoires qu'il pouvait comprendre, la 
leçon lui est restée : le cinéma doit raconter quelque 
chose. Denis Héroux a horreur de l'hermétisme au 
cinema, en peinture ou en musique. 

Il a commencé en même temps qu'une poignée de 
jeunes cinéastes qui, à l 'ONF, faisaient un cinéma 
sans règles et d'une remarquable originalité. Mais 
Héroux faisait bande a'part. Les succès d'estime ne 
fui suffisaient pas. 

Avec $ 4 0 0 0 0 . il tourne Valérie en 1968. Réaliser, 
a cette époque, voulait dire tout faire : écrire le sce­
nario, trouver l'argent et les comédiens, mettre en 
scene, dénicher des sal les. . . 

Valerie fait sensation. 
« Avec l'argent de Valérie, j 'ai fait l'Initiation 

sans rien demander à personne. Mon erreur, c'est 
d'avoir continué dans cette veine et d'avoir fait 
l'Amour humain après l'Initiation, et Sept fois par 
jour après l'Amour humain. C'était complètement 
inutile. » Il se lance ensuite dans la comédie. Et 
commet la même erreur. 

Enivrant, le succès populaire. O u i , mais Héroux 
visait plus haut. Il visait le marché international. 
Pour faire plus d'argent, disaient ses détracteurs. 
Cela le fait sourire. 

« le ne suis pas riche, le n'ai ni Rolls Royce ni 
château sur la montagne. Mais une maison bour-. 
geoise a Outremont, achetée avec l'argent de Valé­
rie ci de l'Initiation, et une autre à Vence, dans lé 
sud de la France, achetée en 1981 après la prise du 
pouvoir par les socialistes quand les prix avaient 
chute et que le franc ne valait pas grand-chose. Ce 
sont mes seuls biens. Tout le reste, je l'ai mis dans 
mes films. » 
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Quand le cinéma 
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P E R R E A U L T 

J w avais sept ou huit ans. Mes sou­
venirs ne sont pas très précis. 

Le cinéma ne se reridait pas à cette 
époque dans nos campagnes reculées. 
U n peu après Noel, je présume, mes 
parents nous avaient emmenés,, ma 
soeur et moi, chez des voisins de mon 
âge. Ces chanceux avaient reçu pour 

étrennes un projecteur et quelques bandes de films. 
Dans l'obscurité complice, grâce à un drap tendu 
sur un mur de l'étage, des images s'étaient mises à 
bouger. 

^ J e ne me souviens plus de ces courts métrages ni 
même des scènes qui y figuraient. le ne mè.souviens 
que de celui qui y gesticulait avec une mimique drô­
le, l'ai appris ce jour-là qu'il s'appelait Chariot. 

l'étais là, fasciné, devant ce feu roulant de gags 
servis sur le rythme saccadé d'un film muet projeté 
à la mauvaise vitesse. Les bandes remontaient pro­
bablement à la période Keystone. Les images sautil­
laient. Aucun son n'en sortait. Mais ces films, les 
premiers qu'il m'ait été donné de voir, étaient doués 
d'une éloquence rare. En même temps que Chariot, 
le cinéma était entré dans ma vie. 

Hormis la présence de ce petit bonhomme mù par 
une pantomime bizarre, j'ai tout oublié de ces ima­
ges; Ce que je n'oublierai jamais, par contre, ce sont 
les fous rires et la joie que ces films provoquaient 
chez moi. 

lamais je ne me serais douté que derrière ce per­
sonnage se cachait un homme, Charles Chaplin. 
Tout ce que je voyais, c'était ce vagabond qui bou­
geait avec des gestes rapides, qui entrait dans un res­
taurant sans un sou et qui repartait sans payer après 
avoir mangé à sa faim, qui déjouait les policiers et se 
payait la tète des imbéciles. C'était un comique, un 
rusé, un coeur tendre, un magicien, un filou, un aso­
cial, un marginal, un tramp mais ô combien sympa­
thique. . . 

À la portée de tous 
Les films de Chaplin n'ont jamais Cessé depuis de 

jalonner ma mémoire de cinéphile. Après ce pre­
mier contact qui remonte à la fin des années 4 0 , je 
me souviens de ces séances de collège, certains sa­
medis après-midis. Dans la salle académique du Sé­
minaire de loliette. le chahut accompagnait parfois 
ces images. Combien de baisers sonores et autres 
bruits inspirés à la salle par les gestes muets de 
Chariot n'ont-ils pas ponctué ces séances ? ' i 

l'ai encore à la mémoire la relative déception 
qu'avait produite en son temps — en 1 9 6 7 — la sor­
tie de La Comtesse de Hong Kong. La réédition des 
grands films de Chaplin remonte à quelques années 
plus tard. 1970 pour être précis. Le vieux cinéaste 
avait alors accepté de relancer la quasi-totalité de 
son oeuvre, y compris La ruée vers l'or. Les temps 
modernes et Le Cirque. A u Festival de Venise en 

Chaplin 
aurait eu 
100 ans 

I973. toute l'oeuvre de Chaplin — /"/ tutto Cha­
plin— figurait au programme. City Lights m'avait 
ému aux larmes. 

Il suffit pratiquement aujourd'hui de se pencher 
pour avoir droit à Chaplin. Une série télévisée gé­
niale de Kevin Brownlow, The Unknown Chaplin, 
a révélé il y a quelques années le travail maniaque 
du petit homme. La vidéo le met également à la por­
tée de tous, l'aimerais, juste pour une fois, être 
Américain pour avoir droit cette semaine à cette sé­
rie de onze vidéocassettes que vient de lancer C B S -
Fox uniquement sur le territoire américain. Les 
principaux films de Chaplin, courts, moyens et 
longs métages, y sont regroupés. 

L'enfance transmutée 
Une question qu'on se pose aujourd'hui est de sa­

voir si Chaplin est encore actuel. Pour s'en rendre ! 
compte, il suffit de revoir n'importe lequel de ses 
films, y compris L'opinion publique qu'il s'est con­
tenté de réaliser mais dans lequel il ne figure pas. 
Force est alors de constater que son langage était 
résolument moderne, libéré des influences du théâ­
tre. . • 

Charles Chaplin aurait 100 ans demain. Sa nais­
sance a précédé d'une journée celle d'Adolf Hitler. 
Sans doute cette antériorité lui conférait-il un droit 
d'aînesse sur celui-ci. Il s'en est prévalu en tournant 
Le Dictateur dans lequel un petit barbier juif don­
nait une leçon à un autocrate. Le critique André Ba­
zin prétendait que Chaplin n'avait jamais pardonne 
à Hitler de lui avoir volé sa célèbre moustache. 

Une étude a démontré le parallélisme frappant 
entre l'évolution des films de Chaplin et la société 
américaine, une société fondée sur le sexe (thème 
traité dans 7 9 p. cent de ses films) et le travail ( 57 p. 
cent ). Les Amér ica ins lui ont lourdement fait payer 
ses attaques dirigées contre le puritanisme et l'hypo­
crisie sociale. Ils ne lui ont jamais pardonné non 
plus le fait qu'il n'ait jamais demandé la citoyenneté 
américaine, préférant plutôt s'établir en Suisse en 
1952 avec sa femme Oona et ses enfants. 

Bien sûr, ses quatre mariages successifs toujours 
avec des femmes beaucoup plus jeunes que lui n'ont 
pas plaidé en sa faveur. Mais l'isolement dans lequel 
on l'acculait à la veille du maccarthysme reposait 
bien plus encore sur son anticonformisme et son 
franc-parler à l'égard de questions brûlantes comme 
le fascisme, le socialisme, le communisme et le capi­
talisme. Tout comme Chariot était devenu la mau­
vaise conscience de la société bourgeoise, Chaplin 
était devenu la mauvaise conscience d'Hollywood 
où il s'était enrichi sans s'intégrer. 

Il a répondu un jour à Cocteau qui lui demandait 
pourquoi il était triste : «C'est que je suis devenu 
riche en jouant un pauvre.» En un sens, Chaplin a 
exploité à son profit la misère de Chariot. C'était sa 
façon de se venger de cette pauvreté qu'il avait subie 
comme une humiliation durant son enfance. 11 avait 
été éprouvé très jeune avec une mère folle, un père 
absent et une enfance vécue dans des taudis. En dé­
pit de ces épreuves (ou grâce à elles), Chaplin a 
trouvé le génie de transmuter en or sa propre enfan­
ce. 

•S 
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Jacques 
Leduc e t 
l'éloge 
de la fuite 
L U C P E R R E A U L T 

WÊ e cinéma québécois récent 
fia nous a habitués à des per­
sonnages d'hommes inconsis­
tants, des êtres falots et muets 
qui fuient leurs responsabili­
tés. Dans Trois pommes a côté 
du sommeil, lacques Leduc 
pousse ce personnage dans ses 
derniers retranchements et le 
montre tel qu'il est. Normand 
Chouinard incarne un anti-hé­
ros pa'r-ticulièremènti com­
plexe, plein de contradictions 
mais en même temps sincère et 
authentique. O n peut l'aimer 
ou le détester, prévient le réali­
sateur, mais une chose est cer­
taine : i l ne laisse pas indiffé­
rent. 

« | e disais souvent à mon 
scénariste, Michel Langlois: il 
faut qu'on fasse le portrait 
d'un trou de cul sympath i ­
que », me confiait récemment 
Leduc, un cinéaste qui avait 
tendance jusqu'à maintenant à 
se confiner dans le documen­
taire. « |e lui disais : il faut 
qu'on l'aime, même si, à le re­
garder de très près, il n'est pas 
très correct. C'est un lacheux. 
Il n'assume pas ses émotions. Il 
ne se livre jamais aux filles. Il 
est très fermé. Mats ça, en tant-
que fermé, il ressemble à tous 
les gars que je connais, sans ex­
ception. 

C'est vrai qu'il est poigne 
mais quelque part, je le trouve 
serein. Donc je disais qu' i l 
s'agit de le rendre sympathi­
que même si ce gars-là dans le 
fond, il n'est pas très correct. Il 
y a des filles qui sont sorties de 
ià en tabarnak en disant : les 
gars de 4 0 ans, est-ce qu'ils 
sont tous c o m m e lu i ? E n 
même temps, d'autres filles 
ont dit se reconnaître dans ce 
personnage-là sur le plan de 
l ' e r r a n c e a m o u r e u s e , par 
exemple, la difficulté d'ancra­
ge sentimental, fa difficulté de 
dire le fond de "tes émotions. 
Ces choses-là, je pense que 

, c'est commun à tous les gars ; 
mais il y a beaucoup de filles 
chez qui tu le retrouves aussi. 

— Avec ce personnage, tu 
fais l'éloge de la fuite. 

— je n é voudrais pas farre 
l'éloge de la fuite mais, comme 
je fais moi-même souvent dés 
fuites... je suis pour la fuite. -
S'il y a un affrontement, j'ai 
tendance* à me retourner et à 
m'en aller, à moins qu'un af­
frontement soit obligatoire. 
C'estpôur uhe raison bien sim­
ple r je n'ai jamais le discours 
pour affronter le monde. Ils 
sont toujours plus bright que 
m o i . . . je sors de là avec plus 
rien à dire. Ils me rient en plei­
ne face et je ne peux même pas 
leur dire. Alors, je me revire de 
bord et je m'en vais! » 

La conception de 7ro/s pom­
mes est .contemporaine du Dé­
clin d'Àréànd. Voyant que le 
projet n'aboutissait pas, le réa­
l isateur s'était tourné Vers 
Charade chinoise, un docu- : 
men taire qui poursuivait, à sa' 
façon, une démarche axée éga-
lement sur la r e c h e r c h e 
d'hommes (et de femmes) dé 
4 0 ans. 

« Quand je me suis retrouvé 
sans producteur et sans film, je 
me suis dit: je vais essayer de 
trouver dans le réel des per­
sonnages qui ressemblent 
beaucoup aux personnages que 
je suis en train d'inventer. ' 

SUITE A LA PAGE C 3 
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Personne ne conteste que Denis Héroux a beaucoup contribué à créer chez nous une véritable industrie cinématographique 

S U I T E O E L A P A C E C 1 

Un jour, Héroux choque le Qué­
bec en déclarant que le cinéma 
francophone est sans avenir. Il 
faut travailler en anglais, procla-
me-t-il. 

« l'ai dit ça au moment du Ma­
tou. Ce qui me catastrophait tota­
lement, c'est que je pouvais ven­
dre mon film aux Italiens et aux 
Allemands plus facilement qu'au 
Canada anglais ou aux Améri­
cains. Partout sur la planète, le 
monde anglophone refuse le dou­
blage. Si tu veux faire connaître 
le Québec à des anglophones, il 
faut que tu le fasses en anglais. » 

Une autre raison, plus terre à 
terre, le motivait : l'énorme mar­
ché anglophone à notre porte. 
Avec Robert Lantos, son associé, 
il décide de fabriquer à grands 

frais une série télévisée dont This-, 
toire se passe dans le Montréal 
anglophone. 

C'est Mount Royal. 

Un énorme flop. À mettre au 
passif du producteur. Héroux se 
défend : Mount Royal a été pro­
duit par Alliance Entertainment, 
mais ce n'est pas lui qui pilotait le 
projet. 

« l 'ai dit à Lantos : tu fais 
Mount Royal, moi je ne connais 
pas la réalité du Montréal anglo­
phone. » 

Profession : producteur 
Depuis une dizaine d'années, 

Denis Héroux ne réalise plus lui-
môme ses films. Il est devenu pro­
ducteur. À son crédit : Alantic 
City, la Guerre du feu, le Matou, 
le Crime d'Ovide Pouffe. Une 
vingtaine de films. Et des séries 

pour la télévision, dont Border-
town qui a aux États-Unis, sem-
ble-t-il, un succès considérable. 

Son mét ier de producteur , 
comment le définit-il? 

« Un producteur, c'est à la fois 
un créateur et un communica-
teur. Au début, je porte seul le 
flambeau du créateur, puis je le 
passe à un metteur en scène. Et je 
m'assure que le gars court dans la 
bonne direction. Quand la ma­
chine est en marche, je ne peux 
plus reculer : au premier jour de 
tournage, j'ai déjà dépensé 40 p. 
cent de mon budget. » 

Héroux part d'une idée à lui ou 
d'un sujet déjà existant — comme 
le dernier roman d'Yves Beauche-
min, luliette Pomerleau, dont il 
cherche à obtenir les droits— et 
va voir un ou plusieurs scénaris­
tes, choisit un metteur en scène 

qui réalisera le projet comme il 
l'entend. Et il veille au choix des 
comédiens. Avec le réalisateur, il 
fixe le budget du film, le nombre 
de semaines de tournage et s'en­
tend sur l'équipe technique. 

« Après, je disparais...» 
Mais il ne va pas loin. Il s'assu­

re que le budget n'est pas dépassé. 
Quand les choses ne vont pas à 
son goût, il ne se fait pas scrupule 
d'intervenir, d'accorder ou de re­
fuser des crédits supplémentaires. 

Au montage — dernière opéra­
tion avant la copie finale— De­
nis Héroux se réserve le droit de 
trancher — dans tous les sens du 
terme — en cas de désaccord avec 
le monteur ou le metteur en scè­
ne. 

« Quand j'ai fait Atlantic City, 
j'ai eu au montage d'intermina­
bles discussions avec Louis Malle. 

VENEZ CELEBRER 
LE 10 e AN NIVERSAI RE 

DE C INEPLEX O D E O N 
LE JEUDI 20 AVRIL 
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vous invitent à participer 
au concours 

10 e anniversaire 

A gagner : 
• 10 carnets de laissez-passer pour 52 semaines donnant droit à 

une entrée par semaine, valables dans tous les cinémas Cineplex 
Odeon; 

• 20 carnets de 10 laissez-passer, valables du lundi au jeudi 
inclusivement; 

• 50 laissez-passer pour l'exposition "Cités-Cinés" qui débutera le 
25 mai 1989; 

• 5 laissez-passer pour le Festival des Films du Monde 1989. 

Pour participer: 

• Remplissez le bulletin d e partici­
pation publ ié d a n s ta Presse 
jusqu'au 20avril Inclusivement, l e 
tirage aura lieu le vendredi 28 
avril 1989; 

Retournez ce coupon a : Concours "10 e Anniversaire" 
Cineplex Odéon, 2388. Boaubien est, 
Montreal (Québec) H2G 1N2 

N O M : 

• les règlements d u concours sont 1 A D R E S S E : . 
d i s p o n i b l e s a u x b u r e a u x d e 1  

GnoploxOdeonotlaPresse. i V l l l B : 

. APP.: 

- A G E : . 

• l a valeur totale des prix offerts est ' C O D E POSTAL 
d e 5 8 4 0 $ . L - - . - - " . 

- T É L . : . 

Prix un*/'-vous le coupon " 2 p O U T 1 " c|ui ser.i publié d.ins La Presse 

du jeudi IU .iv ni i>| invite/ quelqu'un .tu cinéma... gratuitement ! 

J 
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Finalement je lui ai dit : fais le 
montage que tu veux pour ton 
pays, moi je fais le mien pour le 
reste du monde. La version de 
Louis Malle a joué en France. 
Dans tous les autres pays, c'est la 
version recoupée à ma demande, 
celle qui a gagné à Venise, qu'on 
a vue. » 

Financement 

Le budget de production d'Al­
liance Entertainment était l'an 
dernier de S70 millions. D'où 
vient cet argent? 

« Pour démarrer nos projets, 
nous avons un budget de $2,5 
millions en mettant systémati­
quement de côté tant pour cent 
des recettes de nos films. Nous 
obtenons des marges de crédit 
avec des réseaux de télé par cable 
ou des télé-payantes qui diffuse­
ront nos produits. Reste les insti­
tutions gouvernementales et les 
tax shelters. Tout ça n'est pas 
énorme. Il faut que tu prennes ta 
petite valise, que tu fasses des pré­
ventes à la France, à l'Allemagne 
ou à l'Italie. Au moins le tiers de 
notre budget de production l'an 
dernier est venu d'Europe. » 

Héroux n'a 
jamais voulu 
exploiter le 
nom du pape 
S E R G E O U S S A U L T 

T ire d'une pièce de théâ­
tre écrite par lean-Paul 

Il alors qu'il n'était que Mgr 
Karol wojtyla, obscur évo­
que polonais. La Boutique 
de l'orfèbvre quittait l'affi-
che hier après une seule se­
maine d'exploitation. 

Le calcul du producteur 
Denis Heroux — exploiter 
le nom du pape — aurait-il 
été déjoué? Héroux protes­
te. Primo, il n'a jamais fait" 
ce calcul. Secondo, ce film 
n'est pas à proprement par­
ler le sien. C'est celui du 
producteur italien, Mario 
Bregni. 

« Les gens ont dit qu'on 
voulait faire de l'argent en 
utilisant le nom du pape. 
C'est faux. Parce que le Va- ' 
tican s'exprime tradition­
nellement par des encyèîî-""' 
ques ou des textes tortueux 
que personne ne lit, le pape 
a déc idé d 'u t i l i se r dés . " 
moyens modernes de corn» 7 
munication. C'est ainsi q u e ' 
le Vatican veut faire une 
production pour les salles; 
les vidéo-cassettes et la télé­
vision. 

« Le Vatican cherchait 
depuis cinq ans à faire un 
film avec La Boutique de 
l'orfèbvre. Un mec de 
Montréal a annoncé qu'il 
tournerait le film. Le Vati­
can a paniqué net fret sec. 
Les gens de la RAI — la té­
lévision i ta l ienne— qui 
sont mes amis m'ont de­
mandé de faire le film. » . " " 

C'est ainsi qu'Alliance.-
Entertainment a hérité du 
projet. La mise en scène fut-
confiée à Michael Anderson ,. 
qui avait réalisé 77ie Shoes , 
of the Fisherman. 

« l'ai laissé Michael faire 
à sa guise puisqu'il croyait 
au film. Il s'est parfaitement 
entendu avec Mgr Pasierb. 
Les Italiens ont repris le 
contrôle du film, le pense 
que La Boutique de l'orfèb­
vre est très intéressant sous 
deux ou trois aspects.» 

A É E N E X C L U S I V I T É J J L Dmcem 
LA VIE G. 

ET LA MORT' 
DE VINCENT 
VAN GOGH 

14-21 avril 
et 24 AVRIL 
A P A N T O S F I L M R E L E A S E 

RIALTO 5723 AVENUE DU PARC, 274-3550 

LA FAMILLE 
RECOMPOSÉE : 
un défi difficile à relever? 
Voyez 

Singulier Pluriel 
et 
On a pus les parents 
qu'on avait 
DEUX FILMS DE 
NICOLE CHICOINE 
J U S Q U ' A U 2 8 A V R I L 
À 20 H E U R E S T O U S L E S S O I R S 
( S A U F L E S L U N D I S ) 

Cinéma ONF du Complexe Guy-Favreau 
200, boulevard René-Lévesque ouest 
(Métro Place-des-Arts ou Place d'Armes) 

Deux productions de l'Office national 
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«J'adore ça faire un film. J'aime ça, c'est épouvantable!» 
SUITE D€ LA PAŒ C 1 

En fait, c'était pas beaucoup 
une invention, c'était tous mes 
chums que j 'étais en train 
d'amalgamer en un. moi y com­
pris. Au départ de Trots pommes. 
la dimension politique était plus 
importante. » 

Avec l'encouragement de Su­
zanne Oussault. sa productrice à 
TON F. et de Louise Gendron qui 
supportait le projet là-bas, le pro­
jet avait été remis en selle. Entre-
temps, Leduc avait trouvé un scé­
nariste et le mince budget de $ I 
million nécessaire à cette produc­
tion avait pu être réuni grace à la 
participation de Téléfilm dans le 
cadre d'une coproduction entre 
l'ONFet Malofiim. 

Leduc décrit sa collaboration 
avec Langlois ( qui a déjà travaillé 
avec Lea Pool ) comme un ravisse­
ment. 

«Ce qu'il a fait, c'est ce que 
j'aurais écrit si j'écrivais aussi 
bien que lui. le ne suis pas sûr que 
ça accélère parce que Michel ne 
travaille pas très vite. Mais ce que 
ça fait, c est que ça te permet de 
parler à quelqu'un tout le temps, 
ça te.permet de lancer des idées, 
ça te permet de mettre des choses 
en scène et de les jouer. 

te permet, dans des périodes 
d'affalement, de parler à quel­
qu'un. T'es pas tout seul devant ta 
machine à écrire. Travailler à 
deux, c'est formidable, je ne veux 
plus m'en passer. » 

Leduc avait fourni à Langlois 
un squelette de scénario, beau­
coup de notes et des scènes déjà 
amorcées. Il avait établi la struc­
ture d'une journée, les rapports 
passé-présent. 

Les flashbacks 
« |e voulais traiter les flash­

backs à plat, dit-il. le me dis qu'il 
n'y a pas de profondeur dans les 
flashbacks. Quand ils me le de­
mandaient, je répondais aux con­
cepteurs des décors et des costu­
mes qu'il y avait un passé loin­
t a in , u n passé moyen et un passé 
récent. On n'a pas à faire atten­
tion aux costumes parce que dans 
la tète du personnage, c'est pas 
important. 

Le seul endroit dans le film où 

« C'est un problème dont on a 
ete conscient à partir des pre­
miers visionnements qu'on a 
faits. On s'est dit qu'on avait un 
problème de lecture, sur la chro­
nologie interne du film. On a fait 
notre possible pour le corriger. La 
narratrice est arrivée à la derniè­
re minute. 

le suis conscient que, jusqu'à 
maintenant, cette chronologie ne 
s'établit pas assez vite à mon goût 
pour que les gens s'installent con­
fortablement dans cette jour­
née. » 

Il parle de l'atmosphère du 
tournage, en particulier les trois 
jours pendant lesquels fut tourné 

la sequence de la soiree avec les 
amis. 

« Les comédiens avaient telle­
ment de plaisir, fait remarquer 
Leduc. Ils étaient sept autour de 
la table. Us ne chantaient pas, il 
hurlaient : Au pas, camarade, au 
pas camarade! le partais la c la­
quelle mais ils n'arrêtaient pas. 
ils faisaient juste passer dans la 
scène. Ça tournait et quand ils sa­
vaient que la scène était finie, ils 
recommençaient à chanter Au 
pas. camarade. 

Le dernier soir, j'ai obtenu le 
plus bel hommage qu'un réalisa­
teur puisse souhaiter : les comé­
diens ne voulaient plus partir. Ils 
voulaient d'autres scènes! le n'en 

avais pas d'autre et il était minuit 
passe. » 

Il est content qu'on lui parle de 
Normand Chouinard comme 
d'une revelation dans son film. 
« Qu'un acteur un peu patibulai­
re, un peu corpulant et avec un 
double menton s'investisse au­
tant sans trop compter sur sa 
bonne mine, moi. ça me touchait 
beaucoup ». reconnait-il. Hubert 
Reeves, l'astrophysicien, l'a 
d'abord intimidé avant de le sé­
duire par ses talents de comédien. 

Quant à France Castel. il ne ta­
rit pas d'éloges : « Elle est mer­
veilleuse. Elle rit. elle est géné­
reuse, elle est de bonne humeur. 
Pour moi. cette femme a été une 

découverte. Si elle voulait faire 
du cinéma, elle ne chômerait pas. 
N'importe quand avec elle enco­
re!» 

Les deux projets qu'il prepare 
en ce moment sont des fictions. Il 
avoue avoir été définitivement re­
pris par la passion de la fiction 
qu'il avait délaissée depuis / i 
tendresse ordinaire si l'on fait 
abstraction de deux docudrames. 
Albédo et Le dernier glacier, ce 
dernier coréalisé avec Roger 
Frappier. 

« l'adore ça, Luc. faire un film, 
l'aime ça. c'est épouvantable! On 
n'en fait pas assez. Qu'est-ce que 
tu veux que je te dise à part ça ? 
On n'en fait pas assez. » 

Jacques Leduc 
PHOTO JCAM coupa, u 

on a fait une concession, c'est 
pour les Événements d'octobre : 
on lui a mis des favoris, les che­
veux un peu plus long et on a 
éclairé un peu plus dur. La façon 
dont je l'interprète, c'est que la 
mémoire ne se souvient pas forcé­
ment des costumes. 

Une odeur peut t'envoyer sur 
quelque chose, une musique peut 
te faire penser à quelque chose. 
Une lumière, moi, ça me renvoit 
à d'autres lumières lointaines. 
Mais je ne me souviens pas des 
costumes ou de la tète que j'avais. 
La tète dont je me souviens, c'est 
celle que j'ai vu ce matin dans le 
miroir en me rasant, je ne me 
souviens pas de mot d'il y a dix 
ans. Et même si je vois une photo,, 
c'est comme un être étranger. » 

Le goût de la fiction 
Leduc est très conscient du pro 

blême majeur du film : la difficul­
té pour un spectateur moyen 
d'identifier les séquences au pré­
sent par rapport aux flashbacks. 
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JUSTE UN COMBAT 

COUP POUR COUP 

P R E M I E R E 

VUE 
H O L L Y W O O D 

E T 
UN AN DE CINÉMA 

Répondez correctement 
à la question que poseront 
René Homier-Roy 
et Chantai Jolis dans 
rémission «A première 
Vue, magazine» diffusée 
le jeudi à 17 h 30 et en 
reprise le même soir à 
23 h 20 sur le réseau 
français de 
Radio-Canada. 

GAGNEZ 
Un week-end pour (toux personne» incluant les servie** d'un accompagnateur, 
le transport via Les Lignes Aérienne* Canadien International, les (rai* de séjour 
(2 nuits) et une visite guidée dans un des grand* studios d'Hollywood 

OU un lalss*z-pa**er double par semaine valable pour un an dan* le* cinema* Cine-
plex Odèon (valid* du 1er mai 1989 au 1er mai 1990) 
et dix (10) lalssez-passer doubles pour le* cinemas Cinéplex Odéon valides du 
lundi au ieudl inclusivement. 

• t e coupon sera publié le* jeudis et samedis Jusqu'au 22 avril 1989. Le tirage aura 
Heu au cour* d* l'émission du 27 avril. Le choix de l'un de* 2 prix sera donné a la 
personne dont le nom aura été Dre en premier. La valeur totale des prix s'élève A 
3 000 $. La texte des règlement* est disponible aux Productions du Verseau inc. 
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SHOKOSUGI B L A C K 

LARME E A LE 
ABSOLUE F R A N Ç A I S E 

CARREFOUR LAVAL 

KURT RUSSELL KELLY McGILLIS 

S'aimer jusqu'à la mort 

WINTER PEOPLE 
N E L S O N E N T E R T A I N M E N T presents a ROBERT H S O L O production 

a T E D K O T C H E F F film KURT RUSSELL KELLY M c G I L L I S 

" W I N T E R P E O P L E " L L O Y D B R I D G E S M I T C H E L L RYAN 

film editor T H O M N O B L E music by | O H N S C O T T 

based upon the novel by | O H N E H L E screenplay by C A R O L S O B I E S K I 

produced by ROBERT H. S O L O 

directed by T E D K O T C H E F F f "*^"" 

jZUMfjan 
COUPONS REFUSES 

É G Y P T I E N 
COUPONS REFUSES 

1455. RUE PEE JO-31IJ SQUARE DECARIE 

Les Productions du Verseau inc. 
225, rue Roy est 
Bureau 200 
Montréal (Québec) H2W1M5 

Date de l'émission: 
Réponse: 
Nom: Age: 

I Adresse: 

O j l l e : 
App. 

F**Code postal: 
i _ _ 

Tél.: ( ). 

«PRENANT ET 
SPIRITUEL... 

du même calibre que 
«Terms of Endearment» 

— Richard Freedman NEVVHOUSE NEWSPAPERS 

«UN FILM 
SPLENDIDE 

Jeff Bridges 
aura probablement droit à un 

Oscar en 89. 
Une performance débordante de 

tendresse et d'émotion.» 
— Michael Medvcd SNEAK PREVIEWS 

«QUEL 
MERVEILLEUX 

FILM! 
Captivant et intelligent.» 

— Sherry Amatenstein WOMAN MAGAZINE 

SeeVou in the Morning 
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L'Écran humain: un somptueux cadeau de l'ONF pour ses 50 ans 
M U G U E T T E 
« 0 « E « G E 

P aul Saint-
lean est un 

enfant de 38 ans 
qui s'est donne 
pour mission pre­
miere d'amener les 
humains — tous 

- « • • ! ' ' — ceux qui le vou­
dront — a étendre leurs niveaux 
de perception. Si vous voulez sen­
tir le monde avec les yeux, les 
oreilles, le cerveau, le \entre. sui­
vez-le! Sa folie avant-gardiste 
s'appelle l'Écran humain, une 
compagnie qui vient de produire 
un cadeau somptueux que l'Offi­
ce national du film a décidé J'of-
frir au grand public a l'occasion 
de son cinquantième anniversai­
re. 

L'Ecran humain est un groupe 
qui produit des super-shows de ci­
nema vivant, faisant simultané­
ment appel à l'image, au son, au 
mouvement dans l'espace, à 
l'homme de chair et a l'ordina­
teur. Ceux qui l'ont vu à l'oeuvre 
en 1986 dans sa creation intitulée 
1999 (un voyage dans le temps 
avec Leonard de Vinci comme 
cosmonaute-guide) ou l'an der­
nier dans Big machine, compren­
nent la difficulté d'expliquer, 
avec des mots pour seuls outils, 
ces réalisations absolument in­
comparables. 

Conçu spécialement pour la 
grande fête de l'ONF. le nouveau 
spectacle-expérience multisenso-
riel d'une heure et 45 minutes, 
s'appelle Univers-destination 
sans frontière. 

Essayons d'imaginer un voyage 
dans le temps et l'espace, par l'ef-

L'État de 
Washington 
est bien 
aimé des 
réalisateurs 
Aisociatci) Press 

TACOMA, Etat de Washington 

• Du détroit |uan de Fuca 
aux rives de Commence­
ment Bay. les réalisateurs de 
Hollywood choisissent dé­
sormais des régions du 
Nord-Ouest du Pacifique 
pour servir de décor naturel 
a certaines scènes. 

David Lynch ( Blue Vel­
vet) a tourné en février et 
mars un film-pilote pour 
une série télévisée d ABC 
appelée Northwest Passage 
au chutes Snoqualmie; Da­
vid DeVito, Michael Dou­
glas et Kathleen Turner 
s'étaient tous rendus à Cou-
peville, sur l'île Whidbey, 
pour une semaine d'exté­
rieurs destinés au film The 
War of Roses; et cette se­
maine, Lawrence Kashdan 
( The Accidental Tourist) 
entreprend le tournage de / 
Love You to Death dans le 
centre-ville de Tacoma. 

Le climat et le fait que 
l'État de Washington ne 
soit pas très éloigné de Los 
Angeles constituent deux 
misons pour lesquelles cette 
région attire les cinéastes. 

Plusieurs scènes du film 
The Hunt for Red October 
seront tournées ce mois-ci 
au large de Port Angeles, en 
raison de la pluie et du 
temps couvert qui régnent 
généralement dans ce sec­
teur, et qui sont indispensa­
bles au film. La proximité 
d'une base navale et l'assis­
tance offerte par la marine 
ont aussi beaucoup fait pour 
décider de ce choix. 

D'autres réalisateurs con­
sidèrent l'État de Washing­
ton comme offrant d'avan­
tageux substituts à des sites 
beaucoup plus éloignés de 
Los Angeles. Kashdan a 
choisi Tacoma parce qu'à 
son avis, elle ressemblait à 
une ville ouvrière de Penn­
sylvanie. / Love You to 
Death est tirée d'un fait réel 
qui s'est produit dans cet 
Etat. 

DeVito. qui dirige The 
War of the Roses, recher­
chait un emplacement sur 
la Côte Ouest ressemblant à 
Nantucket, parce qu'il vou­
lait demeurer près de sa fa­
mille, établie en Californie. 

La Colombie-Britannique 
servait souvent jadis de sub­
stitut à l'État de Washing­
ton: dans Stakeout, Van­
couver était censée être 
Seattle. L'action de Roxan­
ne se déroulait dans l'État 
de Washington, mais le film 
fut tourné à Nelson, en Co­
lombie-Britannique. 

«Le Canada est un peu 
défraîchi pour beaucoup de 
gens», fait remarquer Char­
les Okun, l'un des produc­
teurs de / Love You to 
Death, qui ajoute que les 
économies que permet­
taient de réaliser les tarifs 
inférieurs demandés par les 
techniciens et les hôtels ca­
nadiens ont pour ainsi dire 
disparu à mesure que le dol­
lar canadien reprenait de la 
valeur par rapport au dollar 
américain. 

fet combine (carabiné?) d'ima­
ges projetées par cinquante pro­
jecteurs à diapositives et huit pro-
jecieuri I b m m . de sons, de 
musiques et d'effets de lumière, 
d'un decor transformable et gon­
flable, d'humains (performers). 
d'écrans qui bougent et s'envo­
lent dans un mouvement rotatif 
sur 360 degrés...le tout piloté 
par ordinateur pour produire une 
infinité d'illusions. 

De l'entrevue que Paul Saint-
|ean accordait cette semaine en 
primeur a La Presse, je suis long­
temps restée imprégnée, envoû­
tée par le rêve de ce grand enfant 
et impatiente de le vivre bientôt 
sur le grand plateau de tournage 
de l'ONF à Montréal. Avec les 
3000 autres spectateurs-partici­
pants qui auront réservé des bil­
lets (283-9036) pour l'une ou 
l'autre des dix représentations 
gratuites offertes au grand public, 
du 28 avril au 2 mai inclusive­
ment, à ruison de deux par soirée. 

Il a l'oeil allumé du visionnaire 
et le geste vif du prestigiditateur. 
Pas étonnant qu'il ait réussi à fai­
re partager sa perception du ciné­
ma vivant aux quelque quarante 
complices qui l'ont aidé a à réali­
ser ce vol plané nolisé au-dessus 
de la boule Terre. Mais d'où loi 
est venue cette perception? 

«Avant que le monde me con­
naisse, j 'ai voulu connaître le 
monde» explique Paul Saint-
lean. Il a en effet quatre tours du 
monde à son livre de bord. Tou­
tes antennes déployées. Seule­
ment l'an dernier, du 27 mai au 
15 juillet, en' un mois et demi 
donc, il a fait 27 envolées folles, 
qui l'ont conduit aux antipodes et 
aux extrêmes, de Tokyo par 
exemple, une des villes les plus 
grouillantes du monde... au Sa ru-

Paul Saint-Jean 
ha des Hommes bleus, et de 
l'Australie au Portugal, en pas­
sant par Los Angeles. 

«l'avais vraiment le sentiment 
de voler au-dessus de la planète, 
d'en avoir une vision globale qui 
me fait maintenant situer l'hom­
me, non pas au début, ni à la fin 
ou au centre de l'univers, mais 
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quelque part dans sa continuité. 
Sur cette trajectoire, j ' a v a i s aussi 
l'impression d'entendre les hom­
mes communiquer, en bas, en 
français, en italien, en anglais, en 
portugais, en chinois, e n . . . Cette 
émotion, je l'ai traduite dans Uni­
vers - destination sans frontière. » 

« L'originalité de cette création. 

Mon Ami le traître 
«Le» bon film d'un cinéaste ordinaire 

H U G U E T T E 
R O B E R C E 

E n 1945, La 
France libé­

rée règle ses comp­
tes, durement, 
avec ses brebis ga­
leuses reconnues 
coupables d'avoir 
pactisé avec l'en­

nemi. Les filles au coeur trop uni­
versel attrapent...la calvitie au 
rasoir. Mais aux gars non plus, on 
ne fait pas de cadeaux. Voyez plu­
tôt: 

Mon ami le traitre raconte 
l'histoire de Georges, un de ces 
«collabos» qui essuient alors le 
crachat de la France toute entiè­
re. Ce petit truand de 25 ans et 
son frère bossu au surnom élo­
quent (Satan) se sont enrôlés 
dans la police allemande durant 
la guerre, seul moyen à leur por­
tée pour sortir de prison. La guer­
re est finie, mais rien n'est oublié 
et les deux frères n'ont pas beau­
coup d'avenir en douce France. 

Dès le début du film, alors que 
les deux frères ont tous les gen­
darmes aux fesses, le bossu décide 
de se libérer lui-même instanta­

nément au cyanure, laissant son 
cadet se débrouiller pour survivre 
à la haine générale. Heureuse­
ment pour Georges, il y a Louise 
pas loin, une fille-fleur épatante 
qui l'aime sincèrement (naïve­
ment) et qui se montre prête à 
tout pour l'aider à retrouver le 
bon chemin (s'il l'a jamais con­
nu). Tout un programme! Oui. 
mais ce jeune homme a des 
atouts. 

Louise met son amant en rap­
port avec le commandant Rove, 
officier des Services de contre-es­
pionnage, qui. en échange de l'u­
tilisation de ses contacts et con* 
naissances ( pour le déminage du 
métro de Paris, entre autres), lui 
promet le rachat de ses crimes. 
D'abord réticent, Georges n'est 
pas long à constater qu'il n'est 
pas en mesure de refuser pareille 
offre. 

Peu a peu, le mépris et la mé­
fiance qui marquent les débuts de 
cette collaboration salvatrice font 
place à une sorte de respect, et 
même d'estime mutuelle. Mais, 
aux yeux des autorités, les vies 
humaines sauvées par ce ^traî­
tre» repentant suffiront-elles à 
faire pencher la balance de son 
côte et lui assurer l'absolution so­
ciale? 

lose Giovani n'a pas une grosse 
réputation de cinéaste. Il n'a si­
gné jusqu'à présent que des films 
assez fades et oubliables. Ou­
blions-les donc, pour ne retenir 
que celui-ci. Mon ami le traître, 
est un film captivant. Son intérêt 
tient dans l'histoire, qui émeut 
sans verser dans le mélo (prépa­
rez quand même votre mouchoir 
au cas). Mais surtout dans le jeu 
des deux acteurs qui incarnent les 
parties de ce tandem disparate 
auquel la jolie Valérie Kaprisky 
sert efficacement de catalyseur. 

Thierry Fremont se coule bien 
(et de mieux en mieux, a mesure 
que le film progresse ) dans le rôle 
du petit truand au coeur resté 
tendre sous la fronde. Mais An­
dré Dussolier (qui portait l'uni­
forme de l'agent de bord trop 
pressé dans Trois hommes et un 
couffin) mérite à lui seul le dépla­
cement. Il est tout simplement su­
perbe dans celui (l'uniforme) du 
commandant Rove, pétri de tradi­
tions et d'honneur, et boulever­
sant dans les deux ou trois scènes 
où les événements lui arrachent 
son masque d'homme fort. Très 
utilisé à la scène, ce comédien en 
pleine possession de ses moyens 
m'apparait sous-exploité au ciné­
ma. 

comme celle de plusieurs artistes 
québécois d'aujourd'hui, vient de 
ce que. pendant des année», nous 
sommes allés puiser ailleurs plein 
d'idées que nous sommes mainte­
nant en train de re-injecter à 
notre façon dans notre culture. 
Voilà pourquoi des spectacles 
comme ceux de Michel Lemieux 
ou du Cirque du soleil, les mises 
en scene de Robert Lepage au 
théâtre et l'expérience que propo­
se l'Écran humain sont reçus à 
l'étranger comme des créations 
d'ampleur internationale.» 

International, on peut dire que 
l'Écran humain, l'est. Depuis la 
première invitation que lui faisait 
Paris en 1983 de présenter son 
spectacle au Centre Pompidou, la 
compagnie a effectué sept tour­
nées européenne*, quatre asiati­
ques, s'attirant partout, du lapon 
au Portugal, en passant par le Ma­
roc et l'Angleterre, des critiques 
superlatives. Son directeur en est 
heureux, pas orgueilleux. 

Vivant, le spectacle progresse 
d'une année — et d'un titre — à 
l'autre. Paul Salnt-lean ne sera ja­
mais un homme satisfait. Peut-
être même jamais un homme, 
puisqu'il fait tout pour rester l'en­
fant qu'il est. 

«Petit, je me demandais com­
ment ils faisaient les Chinois de 
l'autre côté de la terre, pour mar­
cher la tète en bas. dans le vide. 
Ce fantasme d'enfant, largement 
partagé. Univers-destination sans 
frontière (ait plus que le rappeler, 
il le réalise!» dit-Il. ravi. 

Le spectacle auquel on nous 
convie puise à même les meilleurs 
films produits par l'ONF au cours 
de ses 50 ans. Paul Saint-|ean 
n'en revient pas encore d'avoir 

obtenu la permission de * jouer a 
son goût» dans la trentaine de 
pellicules qui ont marque l'histoi­
re du cinema canadien, d'avoir 
été autorise surtout a jongler avec 
le* classiques de Norman McLa­
ren: 

« l'ai pris des sequences de son 
Pas de deux, auxquelles j'ai super­
posé des séquences de Spheres, et 
j'ai balance le tout dans l'espacé, 
en musique. L'effet est saisis­
sant!» 

Mais attention! L'univer> Je 
Paul Saint-lean et de l'Écran hu­
main, dans lequel nous sommes 
invités à vibrer de partout, n'est 
pas un monde idyllique et parfait. 
On y trouve l'amour et la haine, 
la violence et la tendresse, la 
technologie et la nature, mais sur­
tout, des hommes en recherche 
d'équilibre. 

Saint-|ean est bien embête 
quand on lui demande la clientè­
le-cible de son show environne­
mental, et s'il y a une recette pour 
profiter pleinement de l'expé­
rience. 

«Rien n'est présenté comme 
vé-ri-té dans ce spectacle, dit-il. 
Mais rien n'est gratuit non plus. 
Il y a des thèmes, et tout est signi­
ficatif, inter-relié. Bien sur. cha­
cun sentira les choses à sa façon, 
a son niveau, avec ce qu'il est et 
ce qu'il a de potentiel sensitif. Le 
mieux que je puisse faire, à ce sta­
de-ci, c est de suggérer a chaque 
spectateur de lire le programme 
avant la représentation. Et ensui­
te, de se libérer, de s'abandonner 
le plus complètement possible, 
sans essayer de comprendre uni­
quement avec sa téte. Parce que 
ce n'est pas la que le plus impor­
tant se passe!» 

Mon Ami le traître 

Vincent 
Aimez-vous Van Gogh ? 

L U C 
P E R R E A U L T 

A ustralien 
d ' a d o p ­

tion, Paul Cox 
est né aux Pays-
Bas. Il s'est sou­
venu de ses ori­
gines en tour­
nant Vincent : 

The Life and Death of Vincent 
Van Gogh. On peut avancer 
sans trop craindre d'errer que 
ce retour aux sources est beau­
coup plus qu'une simple évoca­
tion nostalgique de la vie du 
plus grand peintre hollandais 
après Rembrandt. C'est un 
film qui remonte aux origines 
de l'inspiration de Cox lui-
même en tant qu'artiste. Com­
me Van Gogh, Cox aime entre 
autres les fleurs. 

Il l'a prouvé dans Man of flO' 
wers, un film insolite dont le 
personnage central pourrait 
être comparé à un Van Gogh 
du 20e siècle. Le cinéaste est 
également attiré par les cou­
leurs. Le cinéma n'est-il pas 
l'art qui peut le mieux rendre 
les coloris des objets en même 
temps qu'il peut traquer un su­
jet jusqu'au coeur de son inti­
mité ? Ce programme, on peut 
dire que c'était en son temps 
celui que Van Gogh lui-même 
s'était tracé. 

La première qualité de Vin­
cent est sa fidélité au modèle 
original. Cox. a évité le piège 
du film d'art conventionnel en 
refusant le commentaire sa­
vant ou faussement objectif. Sa 
trouvaille a consisté à avoir re­
cours aux admirables lettres de 
Vincent à son frère Théo, un 
sommet littéraire inégalé en 
arts plastiques. 

Lues par le comédien anglais 
John Hurt, en anglais évidem­
ment, ces lettres aident à re­
composer le paysage intérieur 
de l'artiste en même temps 
qu'elles fixent les grandes éta­
pes de son cheminement et 
qu'elles ponctuent les drames 
de son existence. 

Une caméra subjective 
Le film s'efforce de traduire 

en images l'impact puissant de 
ces lettres. La caméra se veut 
avant tout subjective. Comme 

Cox a pris le parti de n'utiliser 
aucun interprète, il plonge di­
rectement le spectateur dans la 
tète de l'artiste. Dès lors, tout 
ce que le film montre s'identi­
fie à la vision même du pein­
tre : par exemple, ces images 
fuyantes de la campagne hol- ' 
landaise vues à travers les v i - , 
très d'un train, les sombres 
rues fréquentées par les prosti­
tuées, la grisaille du Borinage, 
cette région minière de la Bel­
gique où Van Gogh en qùêùi^ 
de travail avait accepté une 
mission auprès des mineurs a 
titre de pasteur, mission qui 
s'était vite avérée un échec. 

C'est alors qu'on assiste, à 
travers les lettres et les pre­
miers dessins, à la genèse de la 
carrière de l'artiste. Cox a par­
couru les grands musées du. 
monde, à commencer par l'Er­
mitage à Leningrad, pour fil­
mer Tes oeuvres de Van Gogh-
Chaque dessin et chaque ta­
bleau — le film en comrjle Z 
sans doute quelques centai­
nes— ne s'insèrent dans.'»le» 
film que dans la mesure où ils 
en éclairent le propos. On no- J 
tera, plus particulièrement, a 
cette impressionnante série * 
d'autoportraits étalés sur plu­
sieurs années qui, plus qu'un 
savant discours, décrivent 
l 'évolution aussi bien de 
l'homme que de l'oeuvre. 

Suivant cette méthode, on 
va revivre pour ainsi dire de 
l'intérieur les affres de la vie 
du peintre, son long purgatoi­
re belge, sa découverte boule­
versante de la lumière en Fran­
ce et le drame sur lequel su clôt 
son existence à Arles. 

Bien sur. une simple projcc-" 
tion de diapositives des ne in t li­
res de Van Gogh suffirait à' 
captiver le spectateur le moin-., 
drement prévenu. Mais il.faut* 
tout de même admirer l'archi-« 
lecture interne de ce film, pas 
exactement un documentaire 
sans pour autant accéder de 
plain-pied à la fiction. Depuis 
le célèbre Edvard Munch de 
Peter Watkins, il ne m'avait 
pas été donné de voir une bio­
graphie d'artiste d'une facture 
aussi simple douée d'une telle 
force sur le plan de l'évoca-
tion. ^ ^ ^ ^ ^ 

VINCENT : THE LIFE AND DEATH OF VIN­
CENT VAN COCH. au Rialto jusqu'à ven­
dredi. 
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LE F A U B O U R G 

ta l« O U « t . ' U t S t t C J ! " * ' 

F L E T C H L I V E S ( G ) O o » f i W n o T H » 

I OU J J O • i JO / M • *M  
Ô Â M C E H O L I S L I A I S O N S ( M n u l 

D o l b y S I « « o T H X I 3 0 « 15 - 7 0 0 • i JO 

J A C K K N I F E ( G ) D u l b y S l e r t o 
I 00 3 1 0 i 20 > 3 0 - * « S 
W O R K I N G G I F U . ( 14 m ) D o » » S k t r v o 

1 0 0 « : 3 0 • IM - « « 0 

PLACE ALEXIS NIHON 

M v t r o A I M j l f r 

D U t A M T E A M ( G ) D o t b » S U r e o 

;oo • 4 M • r oo *M  
S H E S O U T O F C O N T R O L ( G ) D o t b f S a t n o " 
) 30 3 30 S 1 0 7 3 0 - 9: « 5  

. S K I N O E E P ( M j n s > O o l b y S t v n r o 
. 2 . I S - 4 . M - 7 : 1 0 - * 3 S 

EGYPTIEN 

S A Y A N Y T H I N G ( G ) D o l b y S I « ' « o 

I 1 0 J 10 S 1 0 - 7 30 - 9 : 4 0  

W I N T E R P E O P L E ( G ) O o l b y S I « m o 
1 0 0 - 3 1 0 • 1 » - 7 2S - » 3 S 
T H E A D V E N T U R E S O F B A R O N M U N C H A U S E N 
( G ) O o l b y S l « > « ) 1 : 1 5 - 4 . 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 

POINTE-CLAIRE 

836 i . T r a n t - C a n a d i t n n » 

W O R K I N G G I R L ( 14 a n a ) O o l b y S I « r « o 
b j . n - I D. rn I JU 4 1 3 • 7 I S • 9 3 0 
5 c m r 1 5 - 9 : 3 0  

gA N G E H O U S L I A I S O N S | 1 4 a n s ) 
o l b y S l v r t o 

S a m . - I O . m : 2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 
S . n i : 7 0 0 . 9 ] Q  

D R E A M T E A M ( G ) D o l b y S l e . e o 
S i i ' i e t D i m : I 2 5 - 4 0 0 • 7 : 0 0 - 'J 2b 
S « m : 7 : 0 0 - 9 2 5  

S U E S O U T O F C O N T R O L ( G ) 
' D o l b y S l e r e o T H X 

S a m . e l D i m 1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 15 
, S i m 7 : 1 0 - 9 1 5  

S A Y A N Y T H I N G ( G ) O o l b y S l e r e o 
S u n .... D i m 1 4 S - 4 : 0 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 0 

• S a m . : 7 3 0 • 9 4 0  

F L E T C H L I V E S ( G ) O o l b y S t e r e o 
S u n . « I O . m : 1 2 0 - 3 2 0 - 5 . 2 0 - 7 : 2 0 - 9 : 2 0 
S e m . : 7 : 2 0 - 9 2 0 

BONAVENTURE 

P l a c e B o n a v o n l u r e 

H E L L R A I S E R >! . H E L L B O U N O ( 1 9 a m ) 
V e n . . Sun.: 7 : 1 S - 9 : 1 5 
O i m . : I 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
L u n . m J e u d i : 7 : 1 5 • 9 : 1 5  

J A C K K N I F E ( G ) 
V e n . . S a m : 7 : 0 S - 9 : 2 0 
D i m : 2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 7 0 5 - 9 : 2 0 
L u n a u J e u d i : 7 0 5 - 9 : 2 0 

PLACE DU C A N A D A 

1 0 1 0 o u e s t , d e ta G a u c h e tier*; 

L A W R E N C E O F A R A B I A ( G ) O o l b y S t é r é o 
« M e J O M M 

V i n . : 7 : 3 0 
S a m . D i m . e t M a r d i : 1 : 3 0 - 7 : 3 0 
t u n - . M e r c , e l J e u d i : 7 : 3 0 

CINTRE-V ILLE 

? Û 0 1 U n i v e r s i t é S l a h o n M e i r o M c G i i 

" P A L A N Q U I N D E S L A R M E S ( G ) 
( v e r s i o n f r a n ç a i s * ) 
1:20 - 4 : 2 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 5  

B A G D A D C A F É ( G ) 
( v e r s i o n a n g l a i s e s o u s - t i t r e s f r a n ç a i s ) 
1:30 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 • 7 : 3 0 • 9 : 3 0  

M I S S I S S I P I B U R N I N G ( 1 4 a n s ) 
I 0 0 - 4 : 0 0 • 7 : 0 0 - 9 : 3 0  

L A M A I S O N O E J E A N N E ( G ) 
1:10 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5  

N A V I G A T O R ( G ) 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5  

P E L L E L E C O N Q U E R A N T ( G ) 
1:30 - 4 : 3 0 - 7 :45  

C A M I L L E C L A U D E L ( G ) 
. ( v e r s i o n I r a n ç a t s e s o u s - l i t r e s a n g l a i s ) 
, 1 : 2 0 - 4 : 1 5 - 8 : 1 5  

L A M O U C H E 2 ( 1 8 a n » D o l b y S l e r e o 
, 1;0Q - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 0  

§ * • M r S S I S S I P I B R U L E ( 1 4 a n s ) 
• i t ! 0 9 - 4 : 0 S - 7 : 0 S - 9 : 3 $ • 

E A M T E A M ( G ) O o l b y S t é r é o 
. . n . e l O i f f l . : 2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 7 : 0 0 • 9 : 1 S 
a m . : 7 : 0 0 - 9 : 1 5 

IJV n i r a e p t e L u n d i 17 . w r i l . 9 : 3 0 

I T E R P E O P L E ( G ) 
m . e t D i m . : 2 : 2 0 - 5 : 0 0 - 7 : 2 0 - 9 : 3 0 

ff$«jn.: 7 : 2 0 - 9 : 4 0 

r~ P O L I C E A C A D E M Y « 6 ( G ) ( v e r s i o n f r a n ç a i s e ) 
1:30 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 • 7 : 1 5 - 9 : 1 5  

D A N S L E V E N T R E D U D R A G O N ( G ) 
O o l b y S t e r e o / 1 :30 - 4 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 2 0  

V O Y A G E U R M A L G R E L U I ( G ) D o l b y S l e r e o 
t 3 0 - 4 : 0 0 • 7 : 0 0 - 9 : 3 0  

L E S A V E N T U R E S O U B A R O N M U N C H A U S E N 
( G ) O o l b y S t é r é o 
2 : 0 0 - 4 : 3 0 • 7 : 0 0 - 9 : 3 0  

3 P O M M E S A C O T E D U S O M M E I L 
1:30 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 

COMPLEXE DESJARDINS 

L A P E T I T E V O L E U S E ( G ) 
12 :35 - 2 : 5 0 - 5 : 0 5 - 7 : 2 0 - 9 : 4 0  

L I A I S O N S D A N G E R E U S E S ( 1 4 a n s ) 
D o l b y S l e r o o / 1 :25 - 4 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 4 5  

N A V I G A T E U R ( G ) D o l b y S l e r e o 
1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5  

J E S U I S L E S E I G N E U R O U C H A T E A U ( 1 4 a n s ) 
1 2 : 4 5 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

C H E M A Z i E 

M 1 0 ' u e S i 0 « n < * 
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V « n : ; 0 0 - 9 2 0 
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LE DAUPHIN 

2 3 9 6 r u e B e * u t » e n 
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L u n . : tOO 
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M e r e e t J e u d i : » 0 0 

L I A I S O N S D A N G E R E U S E S ( 1 4 a n i ) 
D o l b y S l e r e o 
V e n . . S a m . . D i m . e l M a i * 2 0 0 - 4 : 2 0 
7 : 0 0 - 9 : 2 0 
L u n . . M e r c e l J e u d i : 7 : 0 0 - 9 : 2 0 

L A M O U C H E « 2 ( 1 8 a n s ) 
S a m . e l D i m : 1 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 - 9 : 3 0 
S e m . : 7 2 0 - 9 3 0 

2 F L I C S P O U R R I S ( G ) 
S a m . e l O i m u l : t S - * 1 S - * 1 S - M » • * 1 S 
S ( » M v j l i 

B R O S S A R D , 

M a i l C h u m p l a m 6 6 0 0 b u u l T a - i C h e r v a 

L I A I S O N S D A N G E R E U S E S ( 1 4 a n » 
S a m . e l O . m . : 1:30 - 4 : 1 0 - 7 : 0 0 - 9 . 2 0 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 2 0 

V O Y A G E U R M A L G R E L U I ( G ) 
S a m . e l D i m : I 15 4 2 0 - M 5 • 1 1 5 
S e m . : 7 :15 - 9 : 4 5 

P O L I C E A C A O E M V » 8 ( G ) ) ( v e r s i o n f r a n ç a i s e ) 
S a m . e t Onn.. 1:15 - 3 : 1 5 - 1 1 5 7 : 3 0 • 9 . 4 0 
S e m : 7 : 3 0 - 9 4 0 

CARREFOUR LAVAL 

2 3 3 0 D o u i L e > - t o u r 

L ' A R M E A B S O L U E ( 1 4 a n s ) 
S a m . a l O . m 1 15 - 3 : 2 0 - 5 : 2 5 - 7 2 5 - 9 : 1 5 
S e m . : 7 : 2 5 - 9 : 1 5  

2 F L I C S P O U R R I S ( G ) 
S a m . e l O i m . : 1 :00 • 3 : 0 0 • 5 : 0 0 - 7 : 0 0 • 9 0 0 
S e m : 7 : 0 0 - 9 0 0  

S A Y A N Y T H I N G ( G ) O o l b y S l e r e o 
S a m . et D i m : 2 0 0 - 4 : 3 0 • 7 : 0 5 - 9 2 0 
S e m : 7 : 0 5 - 9 : 2 0  

C A M I L L E C L A U O E L ( G ) 
S a m . e l O i m . : 1:30 - 4 : 4 5 • 8 : 0 0 
S e m . : 7 :45  

V O Y A G E U R M A L G R E L U I ( G ) D o l b y S l e r e o 
S a m . e l O i m . : 1:45 - 4 : 2 0 - 7 : 1 0 - 9 : 3 $ 
S e m : 7 :10 - 9 :35  

L A M O U C H E > 2 ( 1 3 a n i ) O o l b y S l e r e o 
S a m . e l D i m . : 1:00 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 - 9 : 3 0 
S e m . : 7 : 2 0 - 9 : 3 0 

LAVAL 2000 

C e n t r e 2 0 0 0 3 1 9 5 o u e s l . b o u l S I U a i t i r 

P O L I C E A C A D E M Y « 6 ( G ) 
( v e r s i o n f r a n ç a i s e ) 
S a m . e l D i m . : 1 :50 - 3 : 3 5 • 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - '. 
S e m . : 7 : 3 0 • 9 : 3 0  

D A N S L E V E N T R E O U O R A G O N ( G ) 
S a m . e l D i m . : 1 2 : 5 0 - 2 : 5 0 - 4 : 4 5 - 7 : 0 0 -
S a m . : 7 : 0 0 - 9 . 0 0 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 

R o u t e 15 ( S o r t i e 2 1 ) 

P O L I C E A C A D E M Y « 8 ( G ) V e r s i o n f r a n ç a i s e 
2 è m e f i l m : B E T E L G E U S E 
O u v e r t V e n . , S a m , el D i m . 

D E A D C A L M ( 1 4 a n s ) 
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O u v e r t V e n . . S a m . « I D i m . 

T E Q U I L A S U N R I S E ( I r ) ( G ) 
2 e m a f i l m : A B O U T O E C O U R S E 
O u v e r t V e n . , S a m . al D i m . 

S A Y A N Y T H I N G ( G ) O o l b y S t é r é o 
S a m . a l O i m . : 1 :00 • 3 . 0 0 - 5 : 0 0 • 7 : 0 0 - 9 4 0 
S a m . : 7 : 0 0 • 9 : 0 0 
C o u c h e t a r d : V e n . e t S a m . : 1 1 : 0 0  

D R E A M T E A M ( G ) O o l b y S l e r e o 
S a m . e l D i m . : 1 :00 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 2 5 
S e m : 7 : 1 0 - 9 : 1 5  

S H E ' S O U T O F C O N T R O L ( G ) 
D o l b y S t é r é o 
S a m . e t D i m . : 1-.1S • 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
S e m . : 7 : 2 0 - 9 : 2 0 
C o u c h e l a r d : V e n . e t S a m . : 1 1 : 1 5  

S K I N O E E P ( 1 4 a n s ) 
S a m . e l O i m . : 1 :00 • 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 
S a m . : 7 : 0 0 - 9 4 0 

LE PARADIS 

8 2 1 5 r u e H o c h f l a g n 

P O L I C E A C A D E M Y •' 6 (C.) ( v e r s i o n f r a n ç a i s * ) 
S a m . e l D i m . : 1 :00 - 2 : 4 5 - 4 : 3 0 - 6 : 1 5 -
8 : 0 0 • 9 : 4 5 
S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 0 0 . 

2 F L I C S P O U R R I S ( G ) 
S a m . e l D i m . : 1 :00 - 2 : 3 0 - 4 : 1 5 - 6 : 0 0 -
7 : 4 5 - 9 3 0 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 4 5  

L A M O U C H E " 2 ( 1 0 a n s ) 
S a m . e t D i m . : 1 :15 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
S a m . : 7 : 1 5 • 9 : 1 5 
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DES PERFORMANCE 
REMARQUABLES. Ce | / ^ 
film mérite la plus hau ewMi 
cote." i J p f ë 

- Pia Lindstrom, WNBC-TV 
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D E S L A R M E S 
Elle n avait pas 13 arts qu'on l'avait 

vendue. 

EN VERSION FRANÇAISE 

^y^. ' , 4 | ) i i i y l , u , > uiu ._ iu^ 
„ . N , ^ . „ . , ' x - . - •• —- - , . ^ , . N s. 

m. 

D.MIIl.'Il'JJ.MIH»! . 

m 

m* 
m 
m 
If 
m 
Al w 

COIN OE U A l S O N N E U V t W 4 5 i a 

"Déroutant... Navigateur s'adresse aux cinéphiles 
qui ont gardé leurs yeux d'enfant. 

Ceux-là n'y verront que du feu. Un feu sacré!' 
I l u - « u r l l . - K u l i . r ;.• - L A K H k N S t 

"* * * l/z une expérience fascinante... 
un film hautement ambitieux qui suspend 
le temps, l'espace, la réalité et le mythe 

à la manière d'une grande fresque..!' 
. l u t i n « i r i t i i l h - I I I t i . x / 1 I 1 1 

"Une oeuvre importante... 
un film absolument fascinant..!' 
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Un film de VINCENT WARD 
BRUCE LYONS • CHRIS HAYWOOD • HAMISH McFARLANE 
MARSHALL NAPIER • NOEL APPLEBY • PAUL LIVINGSTON 
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DÈS LE 21 AVRIL! _ U N N O U V E A U SERVICE T É L É P H O N I Q U E 
C H E Z CINÉPLEX O D É O N - DE 1 1 : 0 0 A . M . à 1 0 : 0 0 P .M. 
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M A R I A N N E SAGEBRECHT, 

JACK PALANCE, 

C C H POUNDER 
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PERCY A D L O N 
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MEILLEUR 
FILM DE 
L'ANNÉE! 

NEW YORK FILM CRITICS CIRCLE 

UN HLM DE LAWRENCE KASDAN 

V O Y A G E U R 
M A L G R E L U I 

WILLIAM HURT • KATHLEEN TURNER 
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VERSION FRANÇAISE OE 

THE 
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T O U R I S T 

GEENA DAVIS 
. WILLIAM HURT KATHLHNTURNER • CEENA DAVIS « LAMENCE KASDANÎM. 
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Les 400 coups au fénûnin... 
La dernière histoire 

signée François Truf f ant 
./ Prix de la critique française 1988 \ 
iMeUleur Film français 1988 - Prix Méïiès.£ 

«•La Petite Voleuse, un pur enchantement... 
à voir absolument! sans doute 

Huguette Roberge - LA PRESSE 

la 
petite 
voleuse 

CHARLOTTE GAENSBOURG 

CLAUDE MILLER 
FRANÇOIS TRUFFAtT CLAUDE DE G1VRAY 

SIMON DE LA BKOSSE DIDIER BEZACE CUHILDE UK BAYSEK 
KAI it'L BILLERY CHANTAL BANLiER NATHALIE CAKIX )NK 

l « l \ I I M l i l I I I I M 1 C> . . I l I M 1 I K K I M i l l l l - > M I M > . - • M l'.l K l II M J V I l \ 

l u w m M K H i i i K . . . . M uvunn .* • • • — 
. •- . . . K l \ H IM-» K I W I Kl H 4 1 I H \ » ( I M l l M l 11 > H H I M II I \ W l » l - M » 

LE D E V O I R ^gS&, UXBERAIII) 

I O S . T C<fco 

1 1 A I D K M I I . I . K H A N N I I . M I I J i K 

) M P I I > I D E S J A R D I N S 

UAblLAIHt 1 Jo3- Il 11 

" I R R É S I S T I B L E : U N B I J O U ! " 
Mr. hael M w l v e d . S N i A K PKFVl fVVS 

6. B R O S S A R D C A R R E F O U R L A V A L JULIETTE 

b i UINIS • S U C a l H t H I M 

MAIL L H A M H A I N 4feb-M06 rUO A U t O IS l A U H f M T I D i S B j j M j 

C INfMA 101IETIE 

S T - J E A N 

•Mi •• I li •> 

Connaître Lloyd Dobler, c'est l'aimer. 
Diane Court fera sa connaissance sous peu. 

Une histoire d'amour... et de Lloyd. 
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Au cinéma cette semaine 
C 6 LA PRESSE. MONTREAL. SAMED115 AVRIL 1989 

CINÉMA 

18 h 20. 21 h 05. 
. 25 0 40 

A MUT OC COURSE 
'. Cm» Pire Samt Eustache 13' Sam . dun. des 

1911 
ACCIDENTAL TOUHST 
Oorvjl (4) 18 h 45. 21 h 15 
Ou Pare I2> Sam. dim 1 3 0 30. 160 15. 
19 0. 21 0 30; en sem . 19 h 21 rt 50 
Loew s 15); 15 h JO. 16 h 05 18 h 40 21 h 15 
Dernier spectacle ven «m . 25 h 40. 
ADVENTURES OF BARON MUNCHAUSEN I THE) 
Cinema Egyptien (Jr . 15 h 15. 16 h. 19 h. 

. 21 h 50 
A CENT FAIT LA FARCE ( I l 

• Versailles (6) Sam dim 15 n 20. 15 0 20 
17 0 25 19 h 25 21 h 20: en sem.. 19 0 25. 
21 h 20 Dernier spectacle ven i i m . 
25 h 15 
AMI LE TRAITRE IMONI 
Parisien I5> 15 h 20 i o n to 18 n 50. 
21 n 25 
ARME ABSOLUE (L> 
Carrefour Laval (1> Sam dim. 15 h 15. 
15 h 20. 17 h 25. 19 h 25 21 n 15: en sem.. 
19 h 25 21 h 15 

! AVENTURES OU BARON MUNCHAUSEN ILES) 
Bern (4): 14 h. 16 h 50. 19 n. 21 h 50. 
BACOAO CAFE 
Cineplex centre-ville I2lk 15 h 50. 15 0 50. 
17 h 50 19 h 50. 21 1)50 
BEACHES 
Loew S (4): 1511. 151)40 
Dernier spectacle ven. sam. 
BELLES A CONFESSER 
Commodore: des 13 h 
SETELCfUSE 
Cine-Parc Samt-ïustache M». Sam., dim., des 
19 h 
BERNARD ET BIANCAIV F ) 
Chambly. Sam . 15 h 50. 19 h 50; dim.. 
13 h 50. 15 h 50 19 h 50; lun.. mar., 19 h 50. 
Ou Plateau <1>. Sam. dim. 12 h 50.14 0. 
Greenfield (3). Sam . dim 12 h 10. 13 h 45 
Laval (3). Sam. dim. 12 n 50 14 h 20. 16 h 
Parisien in Sam. dim. I2h 10. I4h: en 
sem. 15 h. 15 h 
Versailles (4i Sam dim. 13 h 30 151) 20. 
17 h 10 
BOURGEOISE MAIS PERVERSE 
Carre Saint-Louis; 1 1 h 50,15 h 20. 19 h 10 
CAMILLE CLAUDEL 
Carrefour Laval (4i Sam., dim.. 13 h 30. 
16 h 45. 20 h; en sem.. 19 h 45. 
Cinlplex centre-ville (71: 13 h 20. 1o h 45. 
20 h 15. 
Dauphin (Il Sam.. 131)30. 17 h. 20 n JO; 
dim., 13 h 30. 16 h 45. 20 h; lun.. 20 h; mar.. 
13 h 30. 16 h 45. 20 h: marc. 20 h: jeu.. 
131)30. 161)45. 20 h. 
CHANCES ARE 
Loews 13): 121)30. 14h45, 17 h. 191)15. 
21 h 55. Dernier spectacle ven., sam . 
23 h 50. 
Versailles ni. sam dim.. 12 h 35. 14 h 45. 
16 h 50. 191) 21 h 15; en sem.. 19 h. 21 h 15 
Dernier spectacle ven, sam.. 23 h 25. 
COMMENT FAIRE L'AMOUR AVEC UN NECRE 
SANS SE FATIGUER 
Parisien (3). Sam. dim., 12h45, 14h45. 
17 h, 19 h 15, 21 h 25; en sem.. 17 h. 19 h 15 
211)25: jeu. 17h. 21 h25 
COMPLOT ILE) 
Parisien 14). 15 h 25. 16 t) 15 18 h 55 
21 h 50 
Versailles 131. Sam., dim.. 13 h 30. 16 h 15. 
19 h 15. 21 h 45. Dernier spectacle ven. 
sam.. minuit. 
DANGEROUS UAISON 
Faubourg Sainte-Catherine (2): 13 h 30. 
16 015. 19 h, 21 h 30. 
Pointe-Claire (2). Sam., dim., 14 h. 16 h 30, 
19 h, 21 h 30; en sem., 19 h, 21 h 30. 
DANS LE VENTRE DU DRAGON 
Berri (11:13 h. 16 h. 19 h 15. 21 h 20. 
Uval 2000 (11. Sam., dim.. 12 h 50, 14 h SO. 
16 h 45.19 h. 21 h; en sem.. 19 h. 21 h. 
OEAO BANC 
Cine-Parc SaintEustaehe I2I. Sam., dim., des 
19 h. 
DEAD CALM 
Cine-Parc Saint-Eustaehe 12). Sam..dim., des 
19 h. 
Dorval (2). Sam . dim., 12 h 30. 14 h 35, 
16 h 50. 19 h 05. 21 h 20: en sem., 19 h 05, 
21 h 20 
Greenfield (3). Sam., dim., 15 h 20. 17 h 20. 
19 h 25. 21 h 50: en sem.. 19 h 25. 21 h 30. 
Palace (2): 12 h 30. 141)40. 161)50, 19 h. 
21 h 15. Dernier spectacle ven., sam 
23 h 35. 
2 FLICS POURRIS 
Carrefour Uval 12). Sam., dim., 13 h, 15 ». 
17 h, 19 h, 21 h; en sem., 19 h, 21 h. 
Longueuil (21. Sam., dim., 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15, 191)15. 21 h 15; en sem., 19h 15. 
21 h 15. 
Paradis (2). Sam., dim.. 13 h. 14 h 30.16 h 15. 
18 h, 19 h 45. 21 h 30; en sem., 19 h. 21 h 45. 
DIRECT DE L'ESPACE (EN) 
imax (Vieux Port de Montreal). Du mar. au 
ieu.. 12 h. 13 h, 15 h, 19 h; ven., 12 h, 13 h, 
15 h, 19 h, 23 h; sam., 11 h, 12 h, 131), 15 h, 
16 h. 17 h. 19 h. 23 h; dim,, 11 h, 12 h, 13 h, 
15 h, 16 h. 17 h, 19 h. 
DISORGANIZED CRIME 
Oorval (1). Sam., dim.. 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 
19 h 15. 21 h 50; en sem., 19 h 15. 21 h 50. 
Greenfield (2l. Sam., dim.. 12 h 30. 14 h 45, 
17 h, 19 h 15. 21 h 25; en sem.. 19 h 15. 
21 h 25. 
Uval ID. Sam., dim.. 12 h 40. 14 h 50. 17 h. 
19 h 15, 21 h 35 ; en sem., 19 0 15. 21 h 35. 
Dernier spectacle sam., 23 h 45. 
Palace (1): 12 h. 14 015. 16 0 35. 19 h 15, 
21 0 40. Dernier spectacle ven.. sam.. 
23 0 55. 
DREAM IS ALIVE (THE) 
imax (Vieux-Port de Montreal). Du mar. au 
dim.. 14 0. 21 0. 
DREAM TEAM 
Astre (2). Sam., dim., 15 0. 15 0 05. 17 0 10, 
19 015, 21 0 20; en sem., 19 0 10. 21 h 20. 
Decarie (1). Sam., dim., 14 0, 16 0 30, 19 0, 
21 015; en sem., 19 0, 21 0 IS; lun., 21 0 30. 
Place Alexis-Hihon (1): 14 0, 16 0 30, 19 0, 
21 0 30. 
Pointe-Claire I3>. Sam., dim.. 13 0 25. 16 0. 
19 0. 21 0 25; en sem., 19 0, 2t0 25. 
ECHANGE DE FEMME POUR LE WEEKEND 
Carre Saint-Louis: 14 0 05.17 0 50. 21 0 40. 
FLETCH LIVES 
Faubourg Sainte-Catherine (1): 13 0 30. 
15 0 30,17 0 30, 19 0 30,21 0 30. 
Pointe-Claire (6). Sam., dim., 13 0 20.15 0 20. 
17 0 20, 19 0 20. 21 0 20; en sem., 19 0 20, 
21 0 20. 
HELLRAISER 2, HELLB0UND 
Bonaventured). Sam., 19 015. 21 0 15; dim.. 
13 0 15.15 0 15, 17 0 15,19 0 15, 21 0 15; du 
lun.au jeu 19 0 15, 21015. 
JACK KNIFE 
Bonaventure I2l; 19 0 05. 21 0 20; dim.. 14 0, 
16 0 30, 19 h 05. 21 h 20; du lun. au jeu., 
19 0 05. 21 h 20. 
Faubourg Sainte-Catherine 13): 13 0, 15 0 10, 
17 0 20. 19 0 30. 21 0 45. 
JE SUIS LE SEIGNEUR DU CHATEAU 
Complexe Desiardins (4): 12 0 45. 14 0 45. 
17 0,19 0. 21 0 
JUMEAUX 
Omega (2. Longueuil). Sam., dim.. 13 0, 
15 h 05. 17 h 10. 19 0 15, 21 0 15; en sem., 
19 0 15. 21 015. 
LAWRENCE OF ARABIA 
Place du Canada Sam, dim., mar.. 13h 30. 
19 0 30; lun., mere. 19 h 50; jeu.. 15 h 30. 
19 0 30. 
LEVIATHAN 
Laval (3): 19 h 30. 21 h 50. Dernier spectacle 
sam. 23 0 45. 
Palace 161; 12 h 45. 15 h. 17 0 15. 19 0 30. 
21 0 45. Dernier spectacle ven.. sam.. 
23 0 55. 
LIAISONS DANGEREUSES 
Brossard 11). Sam. dim. 15h30. 160 1S. 
19 0, 21 0 20: en sem., 19 0, 21 0 20. 
Complexe Desiardins (2i- 1 3 h 25. 16 0 10. 
191" 10. 21 (-45 

Cremuie Sam. dim. mar.. 14n . 16 0 20 
19 O. 21 h 20: Km... mere. 19 0. 21 0 20 leu 
14 h. 16 0 20. 19 h. 21 h 20 
Dauonm a i . Sam., dm., mar.. 14 h. 16 h 20 
19 0 21 0 20: lun.. mere. 1 9 h, 2 1 h 20 ieu 
i4 0. 16 0 20. 19 0. 21 0 20. 
MAISON OC JEANNE iLA) 
Cineplex centre-ville (4); 13 0 10 1 5 h 1 0 
17 h 10.190 15. 210 1S. 
MAS OUI EST HARRY CRUMB? 
Uval (4). Sam. dun 11 h. 151». 1 7 0. 19 h 
21 h: en sem. 19 h. 21 0 Dernier spectacle 
sam. 23h 
Parisien (2h 1 2 h 40. 14 h 50. 17 0 05 
19 h 10 2 1 h 20 
Rex (2. Saint-Jerome). Sun., dim. 1 2 0 4 5 
14 0 30 16 0 15. 18 0. 19 0 45. 21 0 30 en 
sem 19 0 45. 2 1 0 30 
Versailles (S) Sam. dim 13 0. 15 0. 17 0 
19 0. 21 0. en sem.. 19 0. 2 1 0 Dernier spec­
tacle yen., sam.. 23 0 

MAITRE DE MUSIQUE (Lit 
Du Plateau 111 Sam., dim.. 1 5 0 30. 17 0 30 
19 0 50. 2 1 0 30; en sem.. 15 O 50. 15 0 30 
17 0 30. 19 0 50. 2 1 0 30 
université. Sam., dim., 13 0. IS 0 OS. 17 0 10 
19 0,20. 21 0 50; en tern.. 19 h 20, 21 h 30. 
université. Sam., dim., 13 0. 1 5 0 03.17 h 10 
19 0 20. 21 0 30; en sem.. 19 h 20. 21 h 50. 

MAJOR LEAGUE 
Cmema V rtt Sam dim 12 0 50. 14 0 45. 
17 0. 19 O 20. 21 O 40: en sem . 19 0 20. 
21 0 40 
Fairview 11). Sam. dim. 12 0 50. 14 0 50. 
17 0 05. 19 0 25. 21 0 45. en sem. 19 0 25. 
21 h 45 
Laval 12) Sam . dim 12 O 50. 14 0 40. 
16 O 50. 19 0. 21 0 20. en sem. 19 0. 21 0 20. 
Dernier spectacle sam. 23 0 30 
Loews (H 12030. 14045. 170. 19020. 
21 0 40. Dernier spectacle ven . sam.. 
23 0 50 
MISSISSIPI 8RULE (ICI 
Cineplex centre-vlHe (91 15 O 15 16 h. 19 0. 
21 0 55 
MISSISSIPI BURNINC 
Cineplex centre-vide (5) 13h 160 u n . 
21 030 
MOUCHE (LA) 
Carrefour Lava) (6). Sam., dim.. 13 0. 15 0 OS. 
17 h 10. 19 0 20. 21 h 30; en sem.. 19 0 20. 
21 0 50 
Cineplex centre-ville (8): 13 0 10. 15 0 10. 
17 0 20. 19 0 30.21 0 40. 
Longueuil H t Sam., dim.. 13 0. 15 0 05. 
17 0 10. 19 0 20. 21 0 30: en sem 19 0 20. 
21 0 30 
Paradis (3). Sam., dim..13 0 15. 15 0 15 
17 OIS. 190 15, 21015; en sem.. 19 015, 
21 015. 

NAVIGATOR 
Cineplex centre-ville 15) 13 0 15. 1 5 0 15 
17 015. 19 0 15. 21 0 15. 

Complexe Desiardins (3h 13 0. 15 0, 17 h 10. 
19 0 15. 21 h 15 
NEW YORK STORIES 
Ou Parc 13). Sam., dim 13 0 15. 16 0 15. 
19 h. 21 0 35 : en sem. 19 0.21 h 35. 
P ALA CHAN DES LARMES 
Cineplex centre-ville (1): 13 0 20. 16 020. 
19 h. 21 0 25 

PAPA (MON) EST PARTI. MAMAN (MA) AUSSI 
Omega (1. Longueuil). Sam. dim.. 19 0 30. 
21 h 30: en sem.. 21 0 30. 
PEACHES ANO CREAM 
Carre Saint Loua; 12 0 50.16 O 40. 20 h 30 
PELLE LE CONQUERANT 
Cineplex centre-ville 16): 13 0 30. 16 0 30. 
19 0 45. 

PETITES ANNONCES TRES SPECIALES 
Commodore: des 18 0. 
PETITE VOLEUSE (LA) 
Complexe Desiardins 11) 12 0 3S. 14 0 50, 
17 0 05.19 0 20. 21 h 40. 
PLAY ME AC AIN VANESSA 
L'Amour: 10 0 55,13 h 55.16 0 55. 19 O 55 
POUCE ACADEMY IS) 
Berri 13). Sam., dim.. 15 h 15, 15 0 15. 

A V E Z - V O U S V U ? 

• Camil le Claudel (Carrefour 
Laval 4. Cineplex Centre-Ville 7 
et Dauphin t ) • Le destin tragi­
que de Camille Claudel, artiste-
sculpteur, soeur de l 'écrivain 
Paul Claudel, qui deviendra lit­
téralement folle d'amour (pour 
l'art et pour le grand Auguste 
Rodin). V u par Bruno Nuytten 
et Isabelle Adjani. qui joue le 
rôle-titre avec une impression­
nante intensité. U n très beau 
film de près de trois heures. 

• Comment faire l 'amour avec 
un nègre sans se fatiguer ( Pari­
sien 3 ) - Une comédie sans pré­
tent ion sur les at t i tudes des 
Blancs, perçues sans malice par 
deux bougres confortables dans 
leur peau noire. U n petit film 
honnête, qui se laisse regarder 
avec le sourire. 

• Dans le ventre du dragon 
(Berr i I et Laval 2000 # 2) -
Deux h u r l u b e r l u s . S t e v e et 
Bozo. livreurs de circulaires de 
leur métier, partent au secours 
de leur copain Lou. victime des 
expériences d'une femme-méde­
cin machiavélique. Le tandem 
comique Michel Colé-Rémy G i ­
rard est hilarant dans ce conte 
fantastique signé Yves S imo-
neau. le nouveau film à succès 
du cinéma québécois. 

• Danton (Ouimetoscope. sa­
medi et dimanche) - Paris, prin­
temps 1794. C'est le règne de la 
Terreur. Danton, dont le nom 
est associé à la révolution de 
1789. trouve injustifiables les 
méthodes de Robespierre. Leur 
vieille amitié ne le sauvera pas 
de la guillottine. U n film du c i ­
néaste polonais Andrzej Wajda 
qui n'est pas sans présenter des 
points c o m m u n s t roub lan ts 
avec la réalité politique contem­
poraine. 

• Je suis le seigneur du châ­
teau (Complexe Desjardins 4 ) -
Un affrontement qui tourne mal 
entre deux gamins de dix ans. 
Conte fantastique pour adultes 
et enfants (accompagnés), sur 
musique de Prokofief. traité 
avec beaucoup d'habileté par 
Régis Wargnier en qui la criti­
que française vuit un futur très 
grand cinéaste. 

• Lawrence of Arabia ( Place 
du Canada ) • Complètement res­
tauré et présenté dans sa version 
originale. Avec Peter O'Toole 
dans le rôle d'un aventurier bri­
tannique qui s'est pris de pas­
sion pour le monde arabe pen­
dant la première guerre mon­
diale. Une super-production qui 
a récolté sept Oscars en 1962, 
dont celui du meilleur fi lm. 

• La Lectrice (Ouimetoscope. 
dimanche et mardi; Rialto. mar­
di ) • Miou-Miou a une jolie voix 
et pas de job. Elle met une petite 
annonce dans le journal et s'of­
fre à faire la lecture à domicile. 
Quel genre de lecture? Vous 
verrez... Un film f in. intelligent, 
tourné par Michel Deville. 

• La Maison de Jeanne (Cine­
plex Centre-Ville 4 ) - O n n'en­
tre pas dans l'auberge de Jeanne 
pour y trouver le calme. Mais il 
y a la chaleur de Jeanne, ses 
soeurs, sa famille. Venu s'y ins­
taller, un étranger ne voudra 
plus repartir. Dans son premier 
long métrage. Magali Clément 
crée d'intéressants personnages 
et impose un point de vue réso­
lument féministe. 

• Le Maître de musique ( D u 
Plateau I et Université) - A u dé­
but du siècle, les rapports d'un 
maitre de musique avec ses deux 
élèves particulièrement doués. 
Un film belge d'une grande déli­
catesse qui plait aussi bien aux 
mélomanes qu'aux cinéphiles. 

• Mississippi Burning (Cine­
plex Centre-Ville 3) - E n 1964, 
le Ku Klux Klia 11 élimine trois 
activistes qui défendaient la 
cause des Noirs dans une petite 
ville du Mississippi. Deux en­
quêteurs du FBI vont remuer 
l'Etat de fond en comble à la re­
cherche des disparus. Leur pas­
sage soulève une vague hystéri­
que de violence, de haine et de 
crimes. Une oeuvre puissante si­
gnée Alan Parker mettant en ve­
dette l'excellent G e n e Hack-
man. 

• New York Stories ( Du Parc 
3) - Film à sketches de valeur 
inégale. Le meilleur : celui de 
Woody Allen qui nous tait rire 
de ses bibilcs habituelles dans 
un sketch dont le titre — Oedi­
pus Wrecks — dit tout. Intéres­
sant aussi, celui de Martin Scor-

Voyageur malgré lui 
sese dans le Lower Manhattan 
des artistes où un peintre jure fi­
délité à une femme qu'il rem­
placera à la première occasion... 
Le moins bon : celui de Francis 
Ford Coppola qui nous emmène 
dans l'univers d'une petite fille 
riche et gâtée. 

• La Petite Voleuse ( Complexe 
Desjardins I ) - Un scénario de 
François Truffaut, retravaillé et 
mis en scène par Claude Miller. 
Avec le jeune Charlotte Gains-
bourg, émouvante, absolument 
étonnante dans le rôle d'une 
adolescente mal aimée qui dé­
couvre l'amour et fait... les 400 
coups. 

• Q u e l q u e s jours avec moi 
(Ouimetoscope. d imanche) -
Chargé de la vérification comp­
table de supermarchés apparte­
nant à sa famille, Martial s'at­
tarde à Limoges, met le direc­
teur dans l ' e m b a r r a s et 
échauche une relation fantaisis­
te avec la domestique de ce der­
nier. Un film au scénario éclaté, 
plein d'humour et de fantaisie. 
Signé Claude Sautet. 

• Sk in Deep (Astre 4 et Plaza 
Alexis-Ninon 3 ) - Un coureur de 
jupons alcoolique délaissé par sa 
femme tente désespérément de 
la reconquérir, non sans renon­
cer à ses vieilles habitudes. Une 
comédie signée par un maitre 
du genre. Blake Edwards, à voir 
au moins pour la séquence du 
duel des condoms phosphores­
cents... 

• La V ie est un roman ( Ouime­
toscope. samedi et dimanche) -
Un château, l'histoire de son 
premier occupant, ce qu'il est 
devenu (un collège prive) el ce 
qu'il représente dans l'imagina­
tion des enfants qui y habitent. 

Par Alain Resnais (sur un scéna­
rio de lean Gruau It ). Moins ori­
ginal que Mon Oncle d'Amérh 
que mais insolite et, parfois, 
amusant. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

• L'agent fait la farce ( Versail­
les 6 ) - Un policier gaffeur. De-
b r i n , soupçonne un h o m m e 
d'affaires. Ludwig. d'être le chef 
d'une bande de bandits. Et il dé­
couvre que le suspect complote 
d'assasiner la reine Elizabeth, 
en visite aux Etats-Unis. Des 
gags à répétition, dont quelques 
bonnes trouvailles. 

• Les Aventures du Baron de 
Munchausen. ( Berri 4. En v.o. : 
Cinéma Égyptien 3) - Les récits 
« améliores » des célèbres ex­
ploits du baron de Munchausen 
magistralement mis en images 
par Terry Gi l l iam. Un déborde­
ment d'imagination et de situa­
tions loufoques. 

• Bagdad Café (Cineplex Cen­
tre-Ville 2) - U n café en plein 
désert américain.-Une touriste 
allemande y débarque. D'abord 
suspecte, elle deviendra la co­
queluche des lieux. U n petit 
film au charme irrésistible signé 
Percy Adlon. 

• Lu Belle et le vétéran ( O u i ­
metoscope. mercredi) - Elle ado­
re le baseball et choisit, à cha­
que nouvelle saison, une recrue 
qui devient son amant. Cette an­
née-là. elle prend d'abord un 
jeune lunceur ex t rêmement 
doue mais singulièrement de­
meuré. Puis un receveur plus 
âgé qui n'11 pas réussi H faire car­
rière dans les majeures. Un peu 
corsé el très amusant. Même si 
on n'aime pas le baseball. Avec 

17 015 19 0 15. 210 15. 
Brossard (3). Sam., dim.. 13 015. 15 015. 
170 1 5 . 19 0 50. 210 40; en sem.. 19030 
21040 
Cine-Parc Saint-Eustacne (1). Sam. dim. des 
19 0 
Laval 2000 11) Sam. dim.. 13 0 50. 15 0 35. 
17 0 20. 19 0 30. 21030: en sem.. 190 30. 
21 0 30 
Paradis 11). Sam., dwi.. 13 0.14 0 45.16 0 50. 
18 0 15. 20 0. 21 015: en sem.. 19 015, 21 0 
Versailles (4): 19 005. 21 h 10. Dernier spec­
tacle ven.. sam., 23 0 IO 

OUI VEUT LA PEAU DE ROCER lAMtT? 
Ovi Plateau (21: 13 010. 13 010. 17 0 10 
19 010. 21 010. 
Omega (1. longueuil). Sam., dim. 13 0. 15 0. 
I 7 n 15 en sem. 190 30 

IAJNMAN 
Cmema V 12) Sam., dim.. 13 0. 15 0 50 
18 0 40. 21 0 30: en sem., 18 0 40. 21 0 30 
Du Parc (1). Sam., dim., 13 0. 15 0 45. 19 0. 
21 055: en sem.. 190. 21 0 35. 
Fairview (2). Sam., dim.. 16015. 18 0 55. 
21 h 40: en sem.. 180 55. 21 040. 
imperial: 130. 15045.18045. 21 045; ieu . 
15 0 45. 18 0 45, 21045. 
Pine (4. Sainte-Adete). Sam.. 19 0. 21 0 50; en 
sem.. 20 0. 

Susan Sarandon et Kevin Cost-
ner. 

• Colora (Ouimetoscope. lun­
d i ) - Les guerres de gangs dans 
les rues de Los Angeles, vécues 
par deux policiers qui font équi­
pe (Robert Duvall et Sean Penn) 
et racontées par un cinéaste 
longtemps marginalisé. Dennis 
Hopper qui donne une voix à 
ceux que personne ne veut en­
tendre. Un film très dur. Un 
film très intéressant. 

• La Commmissaire (Ouimeto­
scope. vendredi) - Une digne 
commissaire de l'armée de Léni­
ne doit accoucher chez une fa­
mi l le ju ive . Tourné en 1966 
mais non distribué pour de som­
bres mobiles bureaucratiques, le 
f i lm d ' A l e k s a n d r A s k o l d o v 
étonne par ses qualités huma­
nistes doublées d une recherche 
formelle stupéfiante. 

• Femmes au bord de la crise 
de nerfs (Ouimetoscope. ven­
dredi) - Une actrice spécialisée 
dans le doublage encaisse mal le 
départ de son amant. Avec un 
humour décapant l'Espagnol Pe­
dro Almodovar accumule les 
scènes hystériques, frôlant le 
mélo sans jamais y céder. 

• Les l i a isons dangereuses 
(Brossard I . Carrefour du Nord 
2. Complexe Desjardins 2. Cré-
mazie et Dauphin 2. En v.o. : 
Faubourg Ste-Cather ine 2 et 
Pointe -Cla i re 2 ) - Le plaisir 
cruel de la séduction dans la 
France décadente du X V I I l e siè­
cle. Une marquise et un vicomte 
font tourner les têtes sans per­
dre la leur. A ce jeu il faut être 
cynique, jamais sincère et sur­
tout pas amoureux. Une mise en 
scène conventionnelle, mais un 
texte bri l lant et d'excellents 
interprètes (Miche l le Pfeiffer. 
G l e n n Close et lohn Malko-
vich). 

• Mon cher petit vil lage (Oui ­
metoscope. dimanche) - Dans 
un petit village de Bohème, Ota, 
un ouvr ier un peu nalf . fait 
équipe avec P a v e l , un brave 
chauffeur de camion. Las des 
gaffes d 'Ota . Pave l a imerai t 
bien s'en débarrasser, mais per­
sonne n'en veut. Jusqu'au jour 
où... Drôle, pittoresque, tendre. 
Un plaisir dont aucun cinéphile 
ne devrait se priver. 

• Pelle le conquérant (Cine­
plex Centre-Ville 6 ) - A u tour­
nant du siècle, les aventures 
d'un immigré et de son f i ls 
croyant trouver au Danemark la 
terre promise... Ils déchanteront 
car c'est du côté de l'Amérique 
qu'il faut regarder. Un excellent 
f i lm. Avec Max von S y d o w . 
étonnant dans le rôle d'un vieil 
homme écrasé par la vie. 

• Qu i veut la peau de Roger 
Rabbi t? ( Du Plateau 2 et Omé­
ga I ) - Le premier au box-office 
de 1988. en nomination pour 
gne demi-douzaine d'Oscars. 
Etonnant et parfait, ce mariage 
technique de la photographie et 
du dessin animé, un exploit de 
Robert Zemechis. 

• Rain M a n (Greenfield I . La­
val 5, Parisien I et Versailles 2. 
En v.o. : Cinema V . salle 2, Du 
Parc 1 , Fairview 2 et Imperial ) -
Plutôt que d'hériter des $ 3 mil­
lions de son père, un jeune loup 
de la vente automobile (Tom 
Cruise) se découvre un frère au-
tistique qui le force à reconsidé­
rer le sens de son existence. Une 
performance exceptionnelle de 
Dustin Hoffman, Oscar du meil­
leur acteur. 

• Salo . ou les 120 journées de 
Sodome (Ouimetoscope, same­
di ) - Le marquis de Sade adapté 
par Pier Paolo Pasolini qui a ex­
plique sa démarche de la façon 
suivante : «Tout le fi lm, avec 
ses atrocités Inouïes, presque ir-
racontables, se présente comme 
une énorme métaphore sadique 
de ce qu'a été la dissociation 
nazi-fasciste avec ses cr imes 
contre l'humanité.» 

• Voyageur malgré lui ( Berri 3 
et Brossard 2. En v.o. : Du Parc 
2. Dorval 4 et Loew's 5) - Un 
beau rôle pour Wi l l iam Hurt 
qui. comme toujours, joue avec 
une remarquable économie de 
moyens. Quelques bons gags sur 
les touristes amér ica ins qui 
pourraient faire le tour de la 
planète sans rien voir du mon­
de... F l l'histoire tragi-comique 
d'un homme pris entre une ti­
morée et une flamboyante bohè­
me. 

1 iv.r.) 
Greenfield rU Sam., dun.. 12 0 45. 15 0 45 
1 9 0 . 2 1 0 40 en sem.. 19 0 . 2 1 0 40. 
Laval IS). Sam. dim. 130. 15045. 18045 
21 03ft en Mm. 18045. 21 030. Dernier 
spectacle sam. minuit 10 
Le Pans 11. Samt-hYecmttwi Sam dim 
13 0 30.19 0 30; en sem.. 19 0 30. 
Parisien (1). Sam., dim. 15 0 45. 13 0 40 
21 h 35: en sem.. 13 0. 13 0 45. 18 0 40 
210 35. 
Rex (1. Saint-Jerome). Sam. dim. 13 0 30. 
16015.19 0. 21 0 30: en sem.. 19 0. 21 0 50 
Versailles 12). Sam., dim.. 13 0. 15 0 45. 
18 0 45. 21030: «n sem.. 18 0 45. 21 0 30 
Oemier spectacle ven.. sam.. minuit 
REOHEAT 
Commodore: des 18 n 
RESCUERS (THE) 
Dorval (4) Sam., dim. 12 0 45 14 0 45 
16 0 45. 
Fairview (2). Sam. dim.. 12 0 30.14 0 IS 
Palace (51:12 0 15, 14 0 20. 16 0 25 
SAY ANYTHING 
Astre H). Sam., dim.. 1 5 0 . 15 0. 17 0, 19 0 
21 0; en sem. 19 0, 21 0. Oemier spectacle 
ven.. sam.. 23 0. 
Carrefour Laval 13). Sam., dun.. 14 0. 16 0 30 
19005. 21 020. en sem.. 19005. 21 020. 
Cinema Egyptien 11): 13 0 10. 15 ti 10 
17 0 10. 19 0 20. 21 0 40. 
Pointe-Claire IS). Sam., dim.. 13 0 43 16 h 
19030. 21 040; en sem.. 19030. 21 040 
SHE'S OUT OP CONTROL 
Astre I3). Sam., dim . 13 0 15. 15 0 15 
17 015. 19 015. 21015: en sem.. 19 0 20, 
21 0 20. Dernier spectacle ven.. sam. 
23 015. 
Place Alexis-NiOon (2): 13 0 30. 15 0 30 
17 0 30.190 30.21045. 
Potnte-Claire (41. Sam. dim., 13 0.15 0.17 0 
19010. 21 015; en sem.. 19 010, 21 015 
SING 
Palace (3): 1 2 0 30. 14 0 40. 16 0 50. 19 0. 
21 0 10; jeu.. 12 0 30. 14 0 40. 16 0 50 
21 0 30. Dernier spectacle ven sam 
23 0 20 
SKIN DEEP 
Astre (4). Sam. dim.. 1 3 0 . 1 5 0 . 17 n 1 9 0 
21 0: en sem.. 19 0. 21 0. 
Place Alexis-NiOon (3i: 14 0 15 16 h 35 
190 10. 21 0 35. 
TEOLHLA SUNRISE 
Cine-Parc Salnt-EustacOe (3). Sam., dim. des 
19 0. 
THREE FUCmVES 
Palace (5): 19 0 10. 21 0 25. Dernier spectacle 
ven., sam.. 23 0 35. 
TO KILL A PRIEST 
Palace (4k 13 0 30. 16 0 1 0 . 18 0 50, 21 0 20 
Oemier spectacle ven., sam., 23 0 35. 
TRINITY BROWN 
L Amour: 12 0 25.15 0 25, 18 0 25, 21 0 25 
3 POMMES A COTE OU SOMMEIL 
Berri (5): 13 0 30, 15 0 30. 17 0 30. 19 0 30 
21 0 30. 
VOYAGEUR MALGRE LUI 
Berri 131: 13 0 30.16 0,19 0, 21 0 30 
Brossard 12). Sam, dim.. 13 0 45, 16 0 20 
19 015. 21 0 45: en sem.. 190 15. 21 0 45. 
Carrefour Laval (5). Sam., dim.. 13 0 45 
16 0 20. 19 010. 21 0 35: en sem. 19 0 10 
2 1 0 35. 
WINTER PEOPLE 
Cinema Egyptien 12): 13 0. 15 0 10 17 h 20 
19 0 25. 21 0 35. 
Decarie (2). Sam., dim., 14 0 20.17 0,19 0 20 
21 0 30; en sem.. 19 0 20, 21 0 40 
WORKING CIRL 
Faubourg Sainte-Catherine (4): 14 0. 16 0 30 
19020, 2 1 040. 
Pointe-Claire (1). Sam., dim., 13 0 30. 16 h 15 
19 0 15. 21 0 30; en sem.. 19 0 15. 21 h 30 
YEAR MY VOICE BROKE (THE) 
Oorval (3). Sam., dim.. 12 0 30,' 14 h 35. 
16 0 50,19 0, 21 0 15; en sem., 19 0, 21 015 
Loew s (2): 12 0 20, 14 0 30, 16 0 50, 19 0 10 
21 0 30. Dernier spectacle ven., sam 
23 0 40. 

SALLES DE REPERTOIRE 

SAMEDI 
ANASTASIE 0H MA CHERIE 
Parallèle: 19 0 30. 
CALIGULA 
Rialto 23 0 30 
DANTON 
Ouimetoscope: 19 0 15. 
HOWARD UNE NOUVELLE RACE DE HEROS 
Ouimetoscope: 19 0 30. 
JEUNE CINEMA INDEPENDANT DE MONTREAL 
Parallèle: 21 0. 
0UEL0UES JOURS AVEC MOI 
Ouimetoscope: 21 0. 
R0B0COP 
Ouimetoscope: 19 0. 
SALO OU LES 120 JOURS DE SODOME 
Ouimetoscope: 21 0 45. 
TALK RAOfO 
Rialto: 19 h. 
VIE EST UN ROMAN (LA) 
Ouimetoscope: 21 0 30. 
VINCENT: THE UFE AND DEATH OF VINCENT 
VAN GOGH I 
Rialto: 21 0 30 
DIMANCHE 
ANASTASIE 0H MA CHERIE 
Parallèle: 19 0 30. 
AVENTURES SUR LES PETITES ILES (LES) 
Ouimetoscope: 14 0. 
CHER PETIT VILLAGE (MON) 
Ouimetoscope: 16 0 30. 
DANTON 
Ouimetoscope: 21 015. 
HOWARD. UNE NOUVELLE RACE DE HEROS 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
JEUNE CINEMA INDEPENDANT DE MONTREAL 
Parallèle: 210. 
LA LECTRICE 
Ouimetoscope: 19 0 15 
PEAU ET LES OS (LA) 
Ouimetoscope: 19 0. 
PETIT PIED, LE DINOSAURE 
Ouimetoscope: 14 015. 
PREMIER FESTIVAL DE DESSIN ANIME 
Ouimetoscope: 14 0 30. 
OUELOUf S JOURS AVEC MOI 
Ouimetoscopoe: 21 0. 
ROBOCOf 
Ouimetoscope; 18 0. 
TALK RADIO 
Rialto: 17 0. 21 0 45. 
THEME (LE) 
Ouimetoscope: 16 0 15. 
VIE EST UN ROMAN (LA) 
Ouimetoscope: 21 h 35. 
VINCENT: THE LIFE AND DEATH OF VINCENT 
VAN GOGH 
RialtO: 15 0. 19 0. 

À LA CINÉMATHÈQUE 
ET AU CONSERVATOIRE 

SAMEDI 
ALPINE FIRE 
Conservatoire d art cinematograpOique: 21 h 
FROSTY PARADISE 
Conservtoire d'art cinématographique: 19 h 
SERGENT CETULIO 
Cinematheque québécoise: 18 h 35 
MEMOIRES DE PRISON 
Cinematheque québécoise: 20 h 35 
DIMANCHE 
BEHIND THE SCREEN — THE RINK. THE IMMI­
GRANT. THE ADVENTURER 
Cinematheque québécoise: 15 h 
MAUVAISE VIANDE ILA) 
Cinémathèque yusbecuiSc: 18 h 3 5 
PARLEZ-MOI 0 AMOUP 
Cinematheque queberinse; VC i) 35 
PARTI SANS LAISSER O ADRESSE . 
Conservatoire dart cinématographique. 21 n 
SIGNE RENART 
Con>ervatoired art cinématographique: 19 h 

i 
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"Une réalisation qui atteint une réelle perfection; 

' une maturité souveraine. Magnifique bilan 
! qui ne pouvait être entrepris que par g | 

un de nos cinéastes les plus libres..." 
> W > . I M k » Jr> 

Ù U L * ol 1 un Jo 

M 

m 

Les aventures 

( M 
Andre Roy. 24 IMAGES 

I d . B A R O N 
- ^ M U N C H A U S E I V S ; 

VERSION FRANÇAISE JEM 

E G Y P T I E N 

«sauta «oo"i 

© J 

tt. l'un des bons films québécois de l'année." 
Robert Lévesque LE DEVOIR 

"Une oeuvre parfaitement accordée à l'état d'esprit 
de son auteur et fort représentatif de l'air du temps." 

Luc Perrault. L A P R E S S E 
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le charme a supplanté 

sa maladresse. 
Les garçons perdent la téte 

vous devenez cinglé et... 

elle est déchaînée. 
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MICHAEL CHRISTOPHER PETER STEPHEN 
KEATON LLOYD BOYLE FURST 

" T H E DREAM TEAM" C'EST 

LE "BIG" D E L'ANNÉE 
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Quatre compères 
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dans la réalité. 
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La vie vous paraît bien fade? Les studios Universal ont le remède 
- M M O I S T 

23 lAgeact Fnacr-frvx* 

Ïiur 
Ire 

ttm 

4 % ou r ceux à qui la vie parait 
bien fade sans catastrophes, 

!T*s S t u d i o s Universal d 'Hol ly­
wood on t t rouvé le remède par-
3»it : un colossal tremblement de 
pierre don t on réchappe sans la 
j n o i n d r e égratignure. 

Depuis 25 ans . le temple du ci-
3ftoma offre aux touristes, sur les 
S ^ u x - m é m e s des tournages, une 
JJérie d ' a t t r ac t ions inspirées de 
S c è n e s cinématographiques célé-

e t destinées, sinon à faire 
ir, du moins à distraire ou à 

•Ire sourire. 
S Quelque 31000 personnes sont 

2pnsi quot idiennement accueillies 
3jar un h o m m e déguisé en mons-
3re d e Frankenstein, qui les mène Si petit train à la maison du chef-

oeuvre hi tchcickien « Psycho-
-*e», ou bien à l 'ouverture des 
3 S B U X d e la Mer Rouge, effet spé-
2*al réalisé pour les besoins des 
•«Dix Commandements» . 
• » Les amateurs de sensations for-
3es peuvent t remper la main dans 
2»n petit lac jusqu'à ce que le re-3uin des «Dents de la Mer» de 

teven Spielberg surgisse brus­
q u e m e n t d a n s un g igan tesque 
S w l a b o u s s e m e n t p o u r la p l u s 
g r a n d e joie des badauds. 
2.. H y a aussi des sables mouvants 
•(comme dans «Lawrence d'Ara-
3>ie», un tour au château de Dra-
Ifcula et comme le souligne une an­
n o n c e publicitaire pour le tour 
^ ' U n i v e r s a l Studios: «Des avalan­
c h e s . Des inondations. Des explo­
r i o n s . Des incendies. Des acci­
d e n t s de voiture. Des t u e r i e s -
S o n n é journée». 

JE Création catalysmique 
•g d'Hollywood 
JE Mais tout ça, soulignait récem-
-ment un touriste peu impression-
"jië par un King Kong de 10 me­
t r e s de haut, «c'est du pipi de 
•cha t» en comparaison du «Grand 
• T r e m b l e m e n t d e T e r r e » , l a 
y c r é a t i o n cataclysmique d'Holly-
•wiood». 
—' Parce que, mieux qu 'un cauche-
S h a r , « E a r t h q u a k e , T h e Big 
£pne», comme on l 'appelle, simu-
•1e un séisme de 8,3 sur l 'échelle 
2 e Richter, semblable à celui qui , 

Ïéclenchant un incendie, ravagea 
i ville de San Francisco en 1906 

Hot fit périr 2000 personnes. 

^ Le petit train où s'entassent les 
J çu r i s t e s au coeur bat tant d 'ap-S'éh'ension emprun te une galerie 

horisée recréant une station d e 
gmétro et l 'horreur commence. La 
*rame s'arrête et une violente se­
c o u s s e accompagnée d 'un gron­
d e m e n t , jette les passagers les uns 
«sur les autres — quoiqu 'en sou­
p l e s se . 
IL Le plafond de la station s'ef­
f o n d r e , ent ra înant dans sa chute 
«un poteau téléphonique, un ca-
mtn ion-ci terne rempli de propane 
et une voiture qui vont s'écraser 

-sur les rails. Les murs sont pulvé­
r i s é s , le feu se déclare et 240000 
î t f t res d ' eau s ' engouff ren t avec 
"fracas dans le tunnel . 

•> H u r l e m e n t s , p i n c e m e n t s , o n 
3nord son mouchoir , son poing, 
-on a tout juste le temps d e se re-
Zîhettre pour applaudir vivement , 

a v u n t que le petit t rain, miracu-
Heusement épargné, parte à la ren­
c o n t r e d 'autres émotions fortes. 

C'est une distraction, 
2, pas une expérience 
~ Évidemment, pas un bleu, pas 
n i n e é g r a t i g n u r e , j u s t e le faux 
-g rand frisson. Mais, soulignent 
3es Studios Universal , qui ne re­
d o u t e n t pas les chiffres, un séis-
*me réel de cet ampleur pourra i t 
S u e r 14000 personnes , en blesser 
^55000 autres et causer pour quel-

1 

mm 'ftJïïfS 

S 8 

Motus, 
, film « REDHEAT » 

C O M M O D O R E 
%/80.0 BOW C0UIS13.4J5.BP 

que 17 milliards de dollars de dé­
gâts. 

On en frémit à l 'avance et avec 
délice, comme un enfant aime à 
écou te r l 'o rage b ien a u c h a u d 
dans son lit. Peu nombreux sont 
les touristes qui jusqu'à présent 
ont éprouvé une réticence à jouer 
à la catastrophe. Plus rares encore 
ceux qui ont fait un rapproche­
ment avec les t remblements d e 
terre meurtriers de Mexico en 
1985 ou d 'Arménie en 1988, où 
les morts se comptaient pa r mil­
liers. 

«C'est une distraction, se dé­
fend un des responsables du « Big 
One» , pas une expérience socio­
logique. Nous trouvons cela amu­
sant et nous n e pensons pas que 
ce soit d 'un goût douteux, s inon 
nous ne l 'aurions pas fait». 

Pour l'acteur Charl ton Heston, 
q u i a v a i t j o u é d a n s l e f i l m 
« E a r t h q u a k e * ( « T r e m b l e m e n t 
de Terre») (1974) et à qui est ré­
venu l ' h o n n e u r d ' i n a u g u r e r sa 
«version en trois d imensions», 
c e l l e - c i est comme une répéti t ion 
pour le cas où le grand tremble­
ment de terre de Californie, at­
tendu d'ici l 'an 2000 , survien­
draient . « | 'ai connu quelques se­
cousse s , m a i s j a m a i s d e b i e n 
sévères , a p réc i sé le h é r o s d e 
«Ben Hur» . Celle-ci est un bon 
ent ra înement» . 

Un succès énorme 
La publicité pour la nouvelle 

at traction, «la chose la plus ef­
frayante qui ait frappé la Califor­
nie depuis 1906», se retrouve jus­
qu'à la localité californienne de 
Whitt ier, où un séisme d 'une ma­
gnitude de 5,9 avait fait 200 bles­
sés et 358 millions de dollars d e 
dégâts en octobre 1987. 

Car il faut rentabiliser cette at­
traction qui a coûté la bagatelle 
de 14 millions de dollars et des 
mois de travail aux experts en hy­
draulique, son, électricité, sonori-

E \ / E = a 

King Kong 

sa t ion et effets spéciaux. Mais 
cela devrait être facile. 

« Earthquake, The Big One , ne 
dure que 143 secondes et se re­
produit 200 fois par jour, sept 
jours sur sept. Et si les Studios 
Universal ont accueilli 4,2 mil­

lions de visiteurs en 1988, on 
peut espérer qu'ils feront mieux 
encore cette année, en raison du 
succès énorme que remporte déjà 
leur dernière invention. 

Toujours pratiques, les respon­
sables de ce parc de loisirs ont 

même dressé un centre d e restau­
ration où les touristes peuvent se 
délecter de «cuisine sismique», 
avec une «secouse à la vanille» 
(Milk-Quake), une « ta r te renver­
sée à l 'ananas», un « thé tsuna­
mi » ou un «coca-décharge». 

Le délicieux frisson du tremble­
ment d e terre est si recherché que 
les Studios Universal envisagent 
d e le reproduire dans leur futur 
parc d 'attraction d 'Orlando, en 
Floride. 11 n 'y a pas de limites 
pour les émotions fortes. 

FAMOUS PLAYERS 
«Pour le sus­
pense... impossi­
ble de trouver 
mieux.» 

— G. Pevers. 
CTV CANADA AM 

I M D Œ L M 
[ Un voyage au coeur de la peur, j 

GAGNANT DE 5 PRIX 
de l'Académie australienne 

incluant: MEILLEUR FILM 

«Hypnotisant... brillant... DEAD 
CALM... une version où JAWS 
prend une forme humaine.» 

— R. Omen, GLOBE S MAIL 

«Tétanisant, terrifiant, 
fascinant.» 

— J. Lyons, SNEAK PREVIEWS 

«Un film qui vous rivera à votre siège, un scé­
nario qui se déroule le long du fil du rasoir... 
dangereusement» 

— M. Shindler. LA. Maqatine 

«Un film qui vous fera glacer d'épouvante, tout en vous 
gardant collé à votre fauteuil. Un mélange d'ALIEN et 
DE SANG-FROID.» 

0 PALACE © 

— P. Stoner, P3S 
11: J0-J : 40-4 : 50-7:00-J: 1S 
COUCHE TARD 

sam 11:35 

GREENFIELD PARK 

vers ion o. anglaise câetti 97.7 fitt : 
Tous ! « loi ri 7:05-9:20 
««m dim 12:30-2:35 

:SO-7:0S-9:20 

Toua tes soirs 7:25-9:30 
sait dim 3:20-5:20 
7:25-9:30 

«Un parfait mélange de sen­
sations douces-améres.» 

— R. Groen, GLOBE » MAIL 

«Absolument un film brillamment inter­
prété, une vision de la vie gui vous 
hante... un véritable avant-goût des té­
nèbres infernales.» — LA. TIMES 

version o. anglaise 

T A R Y 

version o. anglaise 

Maintenant à l'affiche! m a U S T R A D E 

0 Merci à CJAD 
'HQ pour leur pré­

sentation spé­
ciale. 

L O E W S © D 0 R V A L 
CATWrV.Mf O H I L M O A M OOftVAL f O i n v v . ^ 

12:20-2:30-4:50-7:10-9:30 Tou» les soirs 7:00-9:15 
COUCHE TARD sam 11:40 sam dim 12:30-2:35 

4:50-7:00-9:15 

5 / #v\ p 

UN FILM OUI COULE COMME L'EAU FRAiCHE D'UNE RIVIÈRE. TËLÉRAMA 
S0F1E GRAABOEL Of FRE UN PERSONNAGE VAPOREUX. O'UNE PUISSANCE INTÉRIEURE REMARQUABLE. CINERAMA 

SOFIE GRAABOEL - UNE DECOUVERTE. LE MONDE 
ASTRID HENNING-JENSEN DIT DES CHOSES POIGNANTES. LIBÉRATION 

amc 
SOFIE GRAABOEL 

P E L L E L E C O N Q U E R A N T / R A M I E T J U U E T 

II 

• 

« s 

1 

• 

5 &ftir 

UN FILM D« 

ASTRID HENNING-JENSEN 

cur I «uuottwuviiJt îïiJ romm si mwisTiiuni 

VIDEO À PARTIR DE S9? 5 

k s R U C S d a n o B e n f a n c e 
EN VERSION FRANÇAISE 

LES FILMS D U CREPUSCULE I N T E R N A T I O N A L 

À L AFFICHE DÈS LE VENDREDI 21 AVRIL 
DANS NOS CINÉMAS FAMOUS PLAYERS. 

' laisser les~ moreen f afx? , 
D'APRÈS LE BEST-SELLER DU M Ê M E T I T R E 

PABAMOUNI PîCIURrS PRfSENÏS A RICHARD I! ROBI l iSI l PR001ÎCI1A MARY t A É H I R I M Pfl S É f A R Y v , M ! ! ! 0 I I l f i ô l 
>. .Mi[ i imii . i»WY xminm ,.Mmim •mimm * m m ^ : 0 & 

• „ „ „ n „ . . . . n r n i . . 1 . . . S nAOlllllllUI DlPÎIIÛl . V ^ . ; « M i * ! » orjnw 

Écoutez CKOI pour gagner des 
billets pour la présentation spé­
ciale de jeudi 20 avril. 

À L'AFFICHE DÈS LE VENDREDI 21 AVRIL 
DANS NOS CINÉMAS FAMOUS PLAYERS. 

http://C0UIS13.4J5.BP


LA PRESSÉ, MONTREAL. SAMEDI 15 AVRIL 1989 

Ces horaires couvrent la période du 14 au 20 avril incl. F A I V I O U S P L A Y E R S 

Maintenant à VaÊ fiche! 

«LE C O M P L O T un des meilleurs Mms à être realise cene année» 

— M Von Kunk. MONTREAL OAJL Y NEWS TBI 
- U n t * n qui est avant tout 
une superoe histoire Hu­
maine dont le souvenir per­
siste longtemps .»^ 

«Ed Harris livre < Holland, une réalisatrice en 
une remarquable plane possession de ses 
interpretation > moyens.» 

—F. Nuo*o. —F. tauwdam 

J. 0£ MONTREAL LE OEVÛIR 

3 3 

"Thierry Fremont est un personnage d'une force dramatique 
exceptionnelle. A lui seul, il vaut le détour." - PREMIÈRE 

"Valérie Kaprisky démontre que son corps magnifique est au 
service d'un véritable talent de comédienne. Elle est émouvante. " 

- STUDIO 

A N D R É V A L É R I E T H I E R R Y 

DUSSOLLIER KAPRISKY FREMONT 
(3 HOMMES ET UN COUFFIN) (FEMME PUBLIQUE ) (LES NOCES BARBARES) 

TO KILL 
A 

PRIKST 

f V AGt4lHSZ*7\ H 

U n p r ê t r e m a r t y r t r a q u é p a r u n f l i c p e r v e r s 

ivec OAVID SUCHET • JOSS AKLANO • TIM ROTH • JOANNE WHALLEY • PETER POSTWAITE 
scénario AGNIESZKA HOLLANO • adaption el dialogues AGNIESZKA HOLLAND el JEAN YVES PITOUN 

musique GEORGES DELERUE • montage HERVE DE LUZE • produit par JEAN PIERRE ALESSANORI  
C I N I P U 

l * a o s T t e a r m a r k * c 

Le P A R I S I E N S X . " V E R S A I L L E S © I l W7.' 
• U C t W M M J J * 

junto_ 

TRAITRE 
1 : 2 5 - 4 : 1 5 - 6 : 5 5 - 9 : 3 0 

el en version o. anglaise 
au PALACE 

T o u t l o i so i rs 7 : 1 5 - 9 : 4 5 
• a m dim 1 : 3 0 - 4 : 1 5 
7 : 1 S - 9 : 4 S 
C O U C H E T A R D M m 12:00 un film de J O S E G I O V A N N I 

adaptation de JOSE GIOVANNI • ALPHONSE BOUDARD et CLAUDE SAUTET 

Maintenant à l'affiche! (j Le P A R I S I E N © 
W O ,rt CATHERINE O 

, Sophie Aubry r g i 
Benoit Magimel 

T o u l l as soir» 
9 : 3 0 
M m d i m 
7 : 3 0 - 9 : 3 0 

a i p l e u r e e n v o y a n t r a m 
M A I T R E DE M U S I Q U E . . PJJ| 

-C. Gingras. LA PRESSE 

Lf t l i lmi du Crépuscule International 

1 : 2 0 - 4 : 1 0 
6 : 5 0 - 9 : 2 5 

T H E GAGNANT DE L'OSCAR DE LA 

TOURIST 
LOEWS ® 

w n c i n t M O 

l : 3 O - 4 : 0 S - « : 4 O - 9 : I S 
C O U C H E T A R D 

M a 11 :40 

• M M M O N T R O V A I m 
GAGNANT OE 4 OSCARS Jf^ 

incluant : MEILLEUR FILM 
MEILLEUR ACTEUR-Dusbn HoHman 
MEILLEUR RÉALISATEUR Barry Levinson ] 
MEILLEUR S C É N A R I O ORIGIN AL-
Ronald Bass «t Barry Morrow 

VERSION FRANÇAISE 

R A I N M A N 

T o u i l .a s o i r s 7 : 2 0 - 9 : 3 0 
M m dim 1:00-3 :01 
5 : 1 0 - 7 : 2 0 - 9 : 3 0 

1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 . 1 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 
Jam d i n 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 

DORVAL 

VOttOn o. av>gu«« 

CINEMA DU PARC 

J ^ A ^ J u P A f C 844 9470J »̂ J%"„ 

T o u s tea s o i r * 

IS 
T o u s lea « o l r » 
7 : 0 0 - * » : » 
M t n dim l : J 0 - 4 : t S 
7 : 0 O - » : W 

L j j O t T j CATHERINE Q 

COLUMBIA TRI-STAR FlLMSOF CANADA 

Le PARISIEN © 
1 2 : 4 0 - 2 : 5 0 - 5 : 0 5 
7 : 1 0 - 9 : 2 0 

française de: 

WHO'S HARRY 

CRUMB 

LAVAL 
CENTRE LAVAL U f l TTTb 

• r V E R S A I L L E S © | | | Cinéma REX 

• S T - J É R Ô M E -

T o u s l e s soi rs 7 : 0 0 - 9 : 0 0 
M m d i m 1 : 0 0 - 3 : 0 0 
S : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 
C O U C H E T A R D S a m 1 1 : 0 0 

T o u s l * s s o i r s 7 : 0 0 - 9 : 0 0 
ssm d i m 1 : 0 0 - 3 : 0 0 
5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 
C O U C H E T A R D 

s«m 11 :00 

i v i ' a a o l \. : . V S T G E O R G E S 4 . 3 ' . - . ' ? d J j 
T o u s les s o i r s 7 : 4 5 - 9 : 3 0 
sum d im 1 2 : 4 5 - 2 : 3 0 
4 : 1 5 - 6 : 0 0 - 7 : 4 5 - 9 : 3 0 

GREENFIELD PARK 
15»9 BOLU TASÇHtRÇllf 6»6 t jg , 

." 'VERSAILLES © 
PLACE . t c W L t t i j O g j O 

J S T - H Y A C I N T H é L 

Le PARIS 

l : 0 0 - J : « i - & : 4 0 - 9 : J S 
M m dim J . 4 i - 6 : 4 0 - » : » | 

Tous l e t noirs 

) 6:4S*9 :JOs*m dim 1:00 | 
J :4S-&:4S-9 :J0 
COUCHE T A R D 
»«<n 12:10 
T o u s l*% so i r» 

i 7 :00-9 40 
ssas dim 11:45-) .4 i> 
7 :00*9 :40 

Tous ies soirs 
I t ; 4 S - 9 i 1 •. im dim 1 : 0 0 | 

3 : 4 5 - 6 : 4 5 - 9 : 3 0 
I C O U C H C T A R D 

M B i 12:00 

«UN COUP 
CIRCUIT!» 

—Rex Reed, A T MOVIES 

Q140 s t - J O S E P H 

T o u t les s o i n 7 :30 
aam t j l a 1:30-7:30 

Une banque remplie 

à craquer. 

Cinq filous sans 

aucune organisation. 

Trouvez l'erreur. 

- S T : J É n C * C 

Cinéma REX 
Gj ORGES 436*2703 

T o u l la» soirs 
7 : 0 0 - 9 : 1 0 
u n dim 1:30-4: l i 
7 : 0 0 - 9 . 3 0 

el en anglais a l'IMRÉRIAL. FAIf lVIEW, OU 
PARC. CINÉMA V et PINE à Sic-Adèle 

C O M M E /VT~ 

F s* i j é - e ES 
Z . ' A , M O u K 

AVBd UN 

«DES RIRES DE PREMIÈRE CLASSE... du plaisir a 
pleine puissance... venez jouer à la balle et participez 
aux rebondissements de cette comédie printaniére of­
ferte par PARAMOUNT.)) 

—LB. Hobson, CALGARY SUN 

« C ' E S T D R Ô L E E T 
C H A H U T E U R ! » 

—L Braun, TORONTO SUN 

«Un film qui vous fera rire à gorge dé­
ployée... des gags qui atteignent leur but, 
sans coup férir.» 

—G. Shalit, TODAY SHOW 

Des créateurs de «STAKEOUT» 

1 2 : 0 0 - 2 : 1 S - 4 : 3 S 
7 : 1 5 - 3 : 4 0 
C O U C H E T A R D 

ssm U : S 5 

Touchstone | 
Picture. 

GREENFIELD PARK 

CJFM96 
v.o. anglaise 

6 7 1 trnj 

V N p / t . / -A > jT 

W. ^ E N O i T 

Une comédie qui vous fera rire... à coup sûr! 
version o. anglaise , 

PARAMOUNT PICTURES P^U A MORGAN CREEK/MIRAGE - * « . A LWID WARD FTA  

TOM BERENGER CHARLIE SHEEN CORBIBERNSEN 
MAJOR LEAGUE MARGARET W I O T N JAMES GAMÎ-I0N RENE RUSSO ̂  BOB UECKER „ HARRY DOYLE 

BERGMAN Mutit », JAMES NEWTON HOWARD rSSMABK ROSENBERG 
ï f m m m * w ^ & ï W û i M s s i A PARAMOUNT PICTURE 

- L 

T o u s l es soirs 7 : 1 5 - 9 : 3 0 
M m d l a 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 
5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

T o u s l as s o i r s 7 : 1 5 - 9 : 2 5 
u r n d i m 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 
5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 2 5 

T o u s les so i rs 7 : 1 5 - 9 : 3 5 
ssm d i m 1 2 : 4 0 - 2 : 5 0 
5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 5 
C O U C H E T A R D ssm 11 :45^ 

Le PARISIEN ® 

4 W S T I e g g j o 

S : 0 O - 7 : l V 9 : 2 5 
u n dim 
1 2 : 4 5 - 2 : 4 5 

LOEWS © 

I JS4STE CATHIHVHC O 

v ^ u ^ J 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 3 : 2 5 
jou 9 : 0 0 - 9 : 2 5 

L n i ^ ^ ^ f J TH& Copyright 

SOUNOTRACK ALBUM AVAILABLE ON CURB RECOROS 
> f i n b b f r s r s s t o j 

1989 by FteemouDl Pictures Corpomiioo. : 
Ail Riçjhts Reterved. ' 

h FAIRVIEW 

t C(NTBE FAiHVIEW Part» CUin 0 9 / tl&} 

C I N E M A V 

5560 SHttint.QQKF o 4m 
9 ) LAVAL 

également à l'affiche 
au CARTIER à Shawlnigan 

1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 : 2 0 - 9 : 4 0 
C O U C H E T A R D 

M m 11:50 

T o u s les s o i r s 7 : 2 S - 9 : 4 5 
M m d i m 1 2 : 3 0 - 2 : 5 0 
5 : 0 S - 7 : 2 S - 9 : 4 S 

T o u s les s o i r s 7 : 2 0 - 9 : 4 0 
S a m d i m 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 
5 : 0 0 - 7 : 2 0 - 9 : 4 0 

T o u s les s o i r s 7 : 0 0 - 9 : 2 0 
sam d i m 1 2 : 3 0 - 2 : 4 0 
4 : 5 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 
C O U C H E T A R D ssm 11:30 

J U M E A U X 
version française de: 

T W I N S 

- LONGueUIL -

OMEGA 
M A I MAX) CENTRE 6 4 7 - 1 1 ? ? 

i T o u t l »s t o l r t 
J | S - 9 : I J 

S4m d i m 1 : 0 0 - 3 : 0 } 
J : I 0 - 7 : I S - 9 : I 5 

Quand les mots 
ne peuvent 
traduire 
les émotion»... _ 

M 

Trois histoires 

exceptionnelles dans 

un film particulièrement 

spécial. 

r-Omu lots bravo l CHANCES ABE. 
La a u . l'atprs. I humour at 
ramolon vraia. sont un raQJl.* 

R.Ebait. S l S K E t S E 9 E R T I 

tf. TM£ M O U CAS 

Nick Nolte 

Martin Short THREE FUGITIVES <S 2 PALACE © 
V ^ M S T f CATMïRiNt O 

vors<on o. jngi.nse 

Tous !--. s o i r s ' P-'» 
C O U C H E T A R D ven ssm 1 l:JS 

C h a n c e s 
v o. jngUtse 

EKH N E W Y O R K • t~»""»«~° 

LOEWS © 

v.o. anglaise 

é ZPALACE © 
-l ,r- . » - • • ' " 

S T O R I E S 

v.o. anglaise 

1 3 : 3 0 - 2 : 1 0 - 4 : 5 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 0 
K u 1 2 : 3 0 - 1 : 4 0 - 4 : 3 0 - 9 : 3 0 

k C O U C H E T A R D Mm 11 :20 

CINÉMA DU PARC 
JV"> *Wf 'tuOArtC 

Tous U s soirs 7:00-9:3& 
u n d i m l : 1 5 - 4 : I J - 7 : M - 9 : J S 

l 2 : M - 3 : 4 S - 5 : 0 0 - ; : l S - 9 : ] b 
C O U C H E T A R D ssm 11 : SO 

T VERSAILLES © 

T o u a l e t s o i n 7 :00 -9 IS 
• a m d i n 1 2 : 3 5 - 2 : 4 4 
4 : 5 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 

L C O l l C I I C T A K D aatn 11:15 

Elles se sont 
rencontrées sur une 
plage il y a 30 ans. 
Elles sont devenues 
amies pour la vie. 

B E A C H E S 
version o. a n Q l i l u 

Le PARISIEN © 

l 44» *T| ÇAnvÊmm Q es*. MS*J 

1584 M C T . T - H Q V A L E ^?l-rH70^ 

GREENFIELD PARK 

CtHfUt. L'^tt 

LOEWS © 

Uja r,TT fATiçcar o 

6 ;^VERSAILLES © 

Tous las 
jours 1:00 
3:O0aaai d l a 
12 :10 -2 :00 

. . m d i m 
12 :10 -2 :00 

aam d im 
12 :30 -2 :20 
4:00 

aaa d im 
1:30-1 :20 
5:10 

Les policiers les plus 
drôles sont plus co­
miques que jamaisl 

Votre pire E B I 
c a u c h e m a r 
vous attend.. . 

LEVIATHAN 

JhAWnMih. I | 

-nriootS'r ttlMO 

è, i f PALACE © 

HVf CATMfWi« O 
v.o. anglaise 

^ V E R S A I L L E S © 

1 : 0 0 - 3 : 4 0 - 6 : 2 0 - 9 : 0 5 
, - O U C I I E T A R D aam 11:40 

et en anglais aux PALACE. 
OORVAL et FAIRVIEW 

K A f . r - t r f U A U S ) 
TOUS ISS so i rs 7 : 0 5 - 9 : 1 0 

L COUCHE T A R D ssm 11:10 

1 2 : 4 5 - J : 0 0 - S : l S - 7 : 3 0 - 9 : 4 S 
C O U C H E T A R D ssm M : » 

T o u s l*s i f l l r s 7 : ) 0 - 9 : $ 0 
C O U C H E T A R D n 4 m U : 50 

«Une tornade de rires.» 

-Ne»twtt NEWSPAPER 

l'JlOIUï 

v e r s i o n I r a n ç a i s e d e ' 
T H E N A K E D G U N 

S , ' 'VERSAILLES © 

Toua las aoira 7 :25 -9 :20 
aam d im 1:20-1:20 
S : l S - 7 : 2 J - » : 2 0 

. C O U C H E T A R D aam 11:15 

v e r s i o n f r a n ç a i s e 

PLATEAU 

1 : 1 0 - 1 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 

r O N G U E U I L ' . 

O M E G A 

l a 7 - 3 0 i aelra 
aam d im 1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 1 3 
au DU PLATEAU: 
La nuit du tS avril 

?IMK FLOYD el LED ZEPPELIN 



Les films en primeur 
C 10 LA PRESSE. MONTREAL. SAMED115 AVRIL 1989 

DEUX FLICS POURRIS 
(Bad Guys) 
Film américain (1985* * Joel Stttwrg. Sceaj-
not aradv w Settnter et Joe cuits, muge* 
Haranw Baer Montage Peter Parashetes. 
CWttopher Holmes Musique William Cotas-
» t » Avec Adam Baldwin. Mike Jotty. Michiei 
NieastnJ Ruth B u m James Booth. Norman 

• Burton. 83 mm Carrefour Laval 1 iG>. 

• -Deux policiers. Skip Jackson et 
Dave Atkins, sont l'objet d'une 
suspension après avoir été mêlés 
à une bagarre avec des motards. 
Us essaient divers moyens de sub­
sistance, puis choisissent de deve­
nir lutteurs masqués et affrontent 
en équipe divers adversaires, 
après avoir reçu des leçons d'une 
experte en méchanceté feinte, ils 
en viennent à être choisis' pour 
faire face à deux catcheurs russes, 
dans un tournoi international. 

DISORGANIZED CRIME 
Film a m é r i c a i n 11989) de Jim Kouf Scenario: 
Kouf images Son Garcia. Montage: Frank 
Morriss et Dallas Puett. Musique David New­
man. Avec Corbm Bemsen. Hovt Axton. Lou ' 
Oiamond Phillips. Fred Gwvnne, Ruben Bla­
des. Ed O'Neill, Oaniel Roebuck. 110 mm, Oor-
vat 1. Palace 1. Laval 1. Greenfield Park 2. 
IG>. 

• Frank Salazar. un criminel 
plein de ressources, a mis au 
point un vol de banque et établi 
minutieusement un plan de fuite 
qui soit inattaquable. Il réunit 
quatre complices dont chacun est 
un spécialiste en sa matière et 
leur donne rende/.-vous près de la 
ville où le coup doit avoir lieu: 
Les quatre hommes ne se connais­
sent pas et se trouvent déconte­
nancés lorsqu'ils se voient pris à 
attendre ensemble un Salazar qui 
ne se présente pas. Celui-ci est oc­
cupé à échapper à des policiers 
qui sont à ses trousses. N'y tenant 
plus, le quatuor décide de se met­
tre au travail même s'il n'y a pas. 
accord sur les méthodes à pren­
dre, / r . 

MAIS OUI EST HARRY CRUMB? 
(Who's Harry Crumb?) 
Film américain (1988) de Paul Flaherty. Scena­
rio: Robert Conte et Peter Martin Wortmann. 
images: Stephen M. Katz. Montage: Oanford 
B. Greene. Musique: Michel Colombier. Avec 
John Candy. Jeffrey Jones, Annie Potts. Tim 
Thomerson. Barry Corbin, Shawnee Smith. 90 
min. Version française. Parisien 7. Versailles 
5. Laval 4. (G). 

• Harry Crumb se croit bien 
meilleur détective qu'il ne l'est, 
surestimant son talent pour le dé­
guisement et son goût pour les 
gadgets. Il entre en branle pour 
retrouver une jeune femme riche, 
victime d'un enlèvement . La 
soeur de la kidnappée s'intéresse 
à ses méthodes et le suit dans son 
enquête, ce qui les entraîne tous 
les deux dans une suite de més­
aventures! 

MON AMI LE TRAITRE 
Film français (1988) de José «oyjnrti:' Scena­
rio: Giovanni; Claude Sautet et Alphonse Bou­
dard d'après le roman de Giovarmi. images: 
Jean-Francois Cendre Montage; Jacqueline 
Thiedot. Musique: Jean-Marie Sénia. Avec 
Thierry Fremont, André Dus sol lier, Valerie Ka-
orijky. Jean-Jacques Moreau, Yves Kerboul. 
Jean-Pierre Sentier. 118 min. Parisien 5. (G). 

m Pendant la guerre, Georges 
Caltieri a servi dans. la milice 
française inféodée à la Gestapo. À 
la libération, son amie Louise lui 
obtient un contact avec un offi­
cier des services secrets, lé com­
mandant Rove. Georges veut ob­
tenir son impunité en livrant des 
informations sur un complot nazi 
pour faire sauter le métro de Pa­
ris. Une fois cette affaire réglée, 
on exige qu'il dénonce d'anciens 
collaborationnistes. Malgré le 
zèle qu'il déploie aux côtés de 
Rove, qui pour sa part recherche 
sa femme, une résistante capturée 
par les Alemands, Georges est en 
danger. Les supérieurs de Rove 
ont décidé de se débarasser de lui. 

SAY ANYTHING 
Film américain (1989) de Cameron Crowe. 
Scenario: Crowe. Images: Laszlo Kovacs. Mon­
tage: Richard Marks. Musique: Richard Gibbs 
et Anne Dudley. Avec John Cusack, lone Skye, 
John Mahoney. Lili Taylor, Amy Brooks, Pame­
la Segall, Jason Gould. 100 min. Egyptien 1, 
Pointe-Claire 5. Carrefour Uval 3. (G). 

• Étudiant non-conformiste . 
Lloyd Dobler a choisi comme 
sport la boxe orientale et s'y 
adonne avec optimisme même s'il 
n'y remporte qu'un succès 
moyen. Il s'éprend de Diane 
Court, une camarade de grand ta­
lent, qui en est déjà à terminer ses 
études universitaires malgré un 
âge tendre. Le père de Diane est 
un homme d'affaires philanthro­
pe qui subventionne une maison 
d'accueil pour personnes âgées, il 
n'a pas une très haute opinion de 
Lloyd. Malgré la grande admira-
lion qu'elle porte à son père, Dia­
ne se sent pourtant de plus en 
plus attirée par le jeune homme 
qui se fend en quatre pour lui 
plaire. 

SHE'S OUT OF CONTROL 
Film américain (1989) de Stan Dragoti. Scena 
no: Seth Winston et Michael J. Nathanson. 
images: Donald Peterman. Montage: Dov 
Hoenig. Musique: Alan Silvestri. Avec Tony 
Danza, Catherine Hicks, Wallace Shawn, Dick 
O'Neill. Ami Dolenz. 97 min. Alexis Nlhon 2, 
Pointe-Claire 4. ICI . 

• jusqu'ià Katie Simpson n'atti­
rait guère les regards; c'était une 
fillette aux allures de garçon, 
sportive et volontaire. Mais voici 
qu'avec l 'adolescence, elle se 
transforme en une fort jolie fille 
dont les camarades d'école re­
marquent la présence. De retour 
d'un voyage d'affaires, son père 
constate la situation et se sent 
soudain devenir exagérément 
protecteur. Il se met à surveiller 
sa petite à son insu partout où 
clic va, ce qui l'entraine dans de 
multiples mésaventures. Il se re­
trouve même en prison et sa fian­
cée commence à s'interroger sur 
son étrange conduite. 

TROIS POMMES A CÔTE 
OU SOMMEIL 
Film canadien iQueoec 198» de Jacques Le 
duc.Ttlffll» l*dt*UjnQtota. images: Pierre 
leterte Montage: Pierre Berriier. Musique: 
Rene Lustier, jean LVroroe sur des themes de 
Bach Avec Normand Choumard. Pauie Baiilar-
geon. Josée CnaboiHez. Pauk* Marier, Hubert 
Reeves. 96 min. Béni 5. (G). 

• C'en le 14 février. Ce jour-là. 
notre homme fete son quaran­
tième anniversaire. Dès le lever, 
de» souvenirs affluent. Il se rap­
pelle les trois femmes qui ont le 
plus compté dans sa vie. Madelei­
ne. Pascale et Nicole. Madeleine, 
c'est son ex épouse, celle avec qui 
il a vécu ses enthousiasmes natio­
nalistes des années 70; il a d'ail­
leurs rendez-vous avec elle pour 
le repas de midi. Le hasard le re­
met aussi en face.de Nicole dans 
une boutique de fleuriste. La jour­
née se terminé-par un repas de 
fête entre amis. 

VINCENT —iTHE UFE AND 
DEATH OF VINCENT VAN GOGH 

j Film australien 11987} 4e Paul Cox. Scenario: 
Cox. d'après les lettres de Vincent Van Gogh a 

. son frère Trteo. rrtage* Cox. Montage: Cox. 
Musique: Vivaldi, Rossini. Norman Kaye. Tex­
tes de Vincent Van Gogh dits par John Hurt. 
103min.RlaiW,(G). ' 

• Prenant comme base les lettres 
de Vincent Van Gogh à son frère, 
ce film documentaire illustre les 
principales étapes de la vie du cé­
lèbre peintre hollandais qui s'est 

. suicidé en 1890 à l'âge de 37 ans. 
Il fit des études en Belgique pour 
devenir prêcheur évahgéliste puis 
exerça un certain ministère dans 
le Borinage. région minière, 
avant de se laisser emporter par 
le «oui du dessin et dé la peintu­
re. Rejeté par une cousine qu'il ai­

mait, il vécut quelque temps à La 
Haye avec une prostituée tout en 
développant son art. En 1886. il 
se rend à Paris puis à Arles où il 
passa ses dernières années mar­
quées par un déséquilibre crois­
sant. 

VOYAGEUR MALGRE LUI 
(The Accidental Tourist) 
Film américain (1988) de Laurence Kasdan. 
Scenario: Frank Gaiati et Kasdan. d'après le 
roman d Anne Tyler. Images. John Ou ley 
Montage: Carol Littleton. Musique. John Wil­
liams. Avec William Hurt. Kathleen Turner. 
Geena Oavis. Amy Wright. David Ogden 
Stiers Ed Begley Jr. 122 min. Version françai­
se Bert 3. Bratsard 2. Carrefour lavai J. «Cl. 

• Macon Leary est l'auteur de 
guides pour touristes qui veulent 
voyager en toute quiétude. Sa vie 
est bouleversée par la mort tragi­
que de son fils unique, âgé de 
douze ans. Cet accident a brisé 
son mariage et l'a mis en quête 
d'une meilleure façon de vivre. Il 
séjourne quelque temps dans le 
manoir familial avec ses deux frè­
res et sa soeur Rose, qui sont de 
doux excentriques. Une curieuse 
jeune femme appelée Muriel, 
dont le travail consiste à dresser 
des chiens, est appelée à jouer un 
rôle dans l'existence de Maçon 
Leary. 

WINTER PEOPLE 
Film américain (1989) de Ted Kotcheff. Scena­
rio: Carol Sobieski. d'après le reman de John 
Ehle. Images: Francois Protat. Montage: 
Thorn Noble. Musique: John Scott. Avec Kelly 
McGillis, Kurt Russell. Uoyd Bridges. Mitchell 
Ryan. Amelia Bumette. Eileen Ryan, Jeffrey 
Meek. Don Michael Paul, Lanny Flaherty. 110 
min. Egyptien 2. Decarte 2. I C I . 

• Après la mort de sa femme 
Ruth au milieu des années 30. 
l'horloger Wayland Jackson deci-

DU NOUVEAU 

MONTREAL TRUST 

unetterie 
CBMÏÏRS 

LENTILLES DE PREMIÈRE QUALITÉ 
EN UNE HEURE ENVIRON 

Venez voir de vos 
propres yeux comment 

on fabriqué des lentilles 
dans notre laboratoire 

spécialisé. 
Et delà meilleure aualité, en 

une heure environ! Nos tech­
niciens peuvent rendrelfâti-

grande majorité des lentilles 
d'ordonnance aux profes­

sionnels de l'optique en une 
heure à peu près, même dans 

Ses cas de lentijjes bifocales 
£t trîfocales, en plastique 
ou enverrez 

• . : . v _ ^ P 

_ _ 

VOUS N'AVEZ ENCORE RIEN VU! 

Vous pourrez choisir parmi 
une vaste sélection de 30 
collections signées par les 
plus grands noms et de 3 000 
montures, depuis les lunettes 
de soleil jusau'aux lunettes 
desécurité! Notre personnel 
spécialisé pourra vous conseiller en tenant 
compte de la forme et du teint de votre visage. 
À la Lunetterie LensCrafters, nous avons en 
magasin la monture qui vous conviendra. 

4'y'W& ' ";'v . et 

30 $30 M 

Place Montréal Trust, 
anale Ste-Catherine 
etmcGill, niveau 1, 
près des restaurants. 

I Ouvert OH heures des antres ammardeai 

y compris les sein et les samedis. 

Tél.: (514) 982-9339 
I U - ' . ' L & V L 'of f re se 

! 30* 
(ermine le 31 moi 1989 et n'es» 

voloole; qu'avea uii oebot d'au moins 75$.' 
CebOTOoHêWprtwntdoumomenldu . 

Eelement et ne'peut être jumelé à d'autnu 
on! ou offres spéciales. 

ÉPARGNEZ 
à I achat de votre prochaine 
monture 

Ce bon d'une valeur de 30$ est négociable à l'achat d'une 
nouvelle monture à la Lunetterie LensCrafters. Profitez-en vite 

ou faites-en cadeau à un ami! 

J2imeUerie 

30 
I P 2 0 0 0 1 4 4 2 

de d'aller chercher fortune ail- 1 
leurs. Tombé en panne prés d'un ; : 
village de montagne, il trouve re- g 
fuge chez Collie Wright une mère ï" 
célibataire qui habite une maison ••' 
de ferme isolée. La voiture aban- ; • 
donnée de Jackson c , jbit l'assaut £ 
du clan Campbell, des trappeurs •" 
ombrageux sous l'autorité du pa- f 
triarche Drury. fackson offre aux -* 
Wright, principaux propriétaires 1  

du village de bâtir une tour à hor­
loge à leur église en échange d'un -. 
véhicule motorisé. Un mystère \ 
entoure l'identité du père de l'en- J 
fant de Collie; il appert qu'il 
s'agit du plus jeune Campbell au- j 
quel Wayland doit s'affronter en ; 
un combat violent. Quand le j 
vieux Campbell apprend la mort j 
de son fils, il exige rétribution. 

THE YEAR MY VOICE BROKE 
Film australien (1987) de John Duiçpn Se en»-
rte Duigan images: Geoff Burton Montage; J 
Neil Thumpston. Musique: Christine Woo­
druff. Avec Noah Taylor, Loene Carmen. Ben 
Mendelsohn, Nick Tate. Bruce Spence. Mal­
colm Robertson, Judi Farr. 105 min. Loews 2. , 
IC). ; 

• Danny Embling a grandi dans -
une petite ville australienne de 
Carrière-pays. En 1962. il a quin­
ze ans et porte un amour silen­
cieux à Freya Oison, son amie 
d'enfance, qui est un peu plus 
âgée que lui. Freya, une enfant 
adoptée, s'entend bien avec Dan­
ny, mais c'est Trevor qui l'attire 
avec ses manières désinvoltes et 
un humour un peu grossier. Dan­
ny ne peut qu'observer l'évolu­
tion de ces relations tout en cher­
chant à rendre service à Freya. 
Celle-ci se retrouve enceinte alors 
que Trevor a des problèmes avec 
la police après une bagarre dans 
un bar. 
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